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Chapitre numero 1
Titre : Ce n'est pas un chap
Poste le 18/04/2012 a 21:19:11 par Aknow

Bonjour à tous.
Voilà, on m'a conseiller ce site pour que ma FIC soit plus(+)lus. Donc je ne sais pas si c'est en désaccord avec la politique du site mais j'ai 43 chapitre à mon actif (pour être exact j'ai commencer à énumérer les chapitres à partir du 22 ( je me suis fier au nombre de  post que j'avais mis )
Donc je mettrai la suite de mon histoire ici et sur les forum JCV ACR et ACIII.
Voici le lien qui vous permettra de commencer mon histoire et j'espère bien que vous allez aimer même si le début est moins bien que les derniers chapitres.
http://www.jeuxvideo.com/forums/1-25970-317798-1-0-1-0-fic-la-lame-bouddhiste.htm
Bonne lecture et à bientôt =D




Chapitre numero 2
Titre : Chapitre 1 : Au commencement
Poste le 19/04/2012 a 20:31:07 par Aknow

Sous les conseils de Droran je met le premier chapitre de mon récit qui bien sur sera suivis des autres qui sont déjà publier. Un tout les deux jours jusqu'à que cela reprenne un rythme normal.
Je m'appelle Taka Mizuchi, nous sommes en 1503. Ma famille et moi habitions Kyoto, capitale du Japon. Père, grâce a son travail, a été muté hors du Pays ce qui fait que nous avons emménagé à Venise il y a 17ans. Je ne suis pas grand, ni petit, cheveux assez court, et j'ai comme qui dirait un don, j'arrive à percevoir la vérité dans les paroles, mais aussi les gestes. Je n'en ai jamais parlé à personne, par peur, mais aussi car je ne contrôle pas l?étendu de ce pouvoir. 
Aujourd'hui c'est mon 20ème anniversaire, j'attends avec impatience mes parents pour commencer la petite soirée que j'avais organisés pour moi. Il faut dire que je vie seul, vu que mes parents ne sont jamais là, je dois m'occuper de ma petite s½ur de 5ans, un vrai ange cette petite fille, elle m'a toujours donné et redonner le sourire. 
N'arrivant toujours pas, je sors de la villa dans laquelle nous habitons. Villa qui est en banlieue de Venise. Je pris Ryuu, mon fidèle destrier pour allez les chercher en ville. 
J'adore sentir le vent caresser mon visage durant ces nuits d'été si chaude. Quels délices, j'en oublierais presque les soucis qui m'entourent. 
J'arrive enfin à Venise, les gardes me connaissent bien, je les ai déjà aidés à résoudre quelque petites affaires, ils me saluent avec des larges sourires. Me voilà enfin devant la bâtisse qui abrite le bureau de père et de mère. Je sonne. Personne n?ouvre. C?est bizarre. Ils ne m?auraient jamais laissé dehors. Je tourne la poignée. La porte est ouverte. Je constate en y regardant de plus près que la serrure a été forcée. Mon c½ur s?emballe, cela n?est pas « normal ». Je pénètre discrètement dans le bâtiment. Aucune lumière, rien ne m?étonne plus. Je me souviens aisément de l?architecture. Un long couloir s?offre devant moi. Deux portes sur la gauche, dont une au fond, c?est la réserve. La première c?est la réception. Réception de quoi d?ailleurs, je ne sais pas ce que font mes parents comme métier. Au fond à droite il y a l?escalier qui donne sur un salon, assez vastes. La porte du bureau de père se trouve sur la droite. C?est un véritable parcours du combattant, mes yeux ne se sont toujours pas habitués. 
Qu?entends-je ? Quelqu?un est projeté à terre. 
« Vas-tu enfin nous dire où elle se trouve Takezo ? »




Chapitre numero 3
Titre : Chapitre 3-4-5
Poste le 21/04/2012 a 12:30:40 par Aknow

(c'est une FIC d'assassin's creed au cas où certain ne l'aurait pas compris)
Qui parle de mon père ? Je dois en savoir plus. Je m’approche un peu plus de la porte, je me plaque contre le mur à gauche. J’arrive à entendre des pas et des respirations, il y a six personnes dans la salle. L’une est sûrement mon père. 
« Où est qui ? demanda Takezo. Je crains de ne pas savoir de quoi tu parle. 
-Ta femme, Orihime, ainsi que la lame. Répliqua l’homme. 
-Ah, elles. Je ne sais pas où elles sont toutes les deux. Puisque la lame est « une légende » 
-Les textes en parlent, les borgia sont séduits par tant de pouvoir vois tu, comment pourrai je passer à coter d’une telle offre. 
-Quelle offre ? Celle qu’ils t’ont faite quand il t’a libéré ? Tu t’es laissé corrompre La volpe. 
-Corrompre ? C’est plutôt une chance je dirai. Une lame contre mon amnistie, et mon retour en Espagne. 
-Tu ne sais pas à quel genre de pouvoir tu t’apprête à saisir. 
-Oh que si, je sais tout de la lame interdite par les moines. La lame Bouddhiste. 
-Tu y as été ? Dans ce cas pourquoi vouloir l’offrir à eux ? Si tu comprends les écrits de ces moines pourquoi n’en saisi tu pas le sens ? 
-Justement, il est dit que seul le prophète détient la réponse, or Ezio n’en connait pas l’existence. 
-Que lui as-tu fait, traitre !! 
-Il séjourne dans une magnifique Geôle du Château Saint Ange. Il a été très difficile de l’attraper, il est parano depuis qu’il a caché la pomme. Il se terrait en France sur une falaise de l’Atlantique. Trop stéréotypés pour le croire hahahaha. Néanmoins il refuse de parler, la torture aura raison de lui. 
-Que tu dis ! Il ne parlera pas même si on devait le tuer. 
-Ooooh mais on ne le torture pas lui. Mais sa chère sœur. 
-Messere !! S’écria un garde qui venait de renter dans la salle Don Machiavelli à retrouvé la trace d’Orihime Mizuchi. Elle fait route vers une ville du nom de Massyaf. Doit-on envoyer une équipe pour le soutenir ? 
--Massyaf dit tu ? C’est pire que ce que l’on imaginait.. Bien, je vais y allez moi-même. Messieurs, nettoyer moi ce bazar. Et occuper vous convenablement de Messere Takezo. 
-Ne fais pas ça la Volpe, il est encore temps de nous aidé !! Tu ne comprends pas la vérité sur la lame !! 
-DIS LA MOI ALORS !! Hurla-t-il en projetant un vase du bureau contre le mur. 
-Un assassin ne dévoile jamais son jeu ! Même devant son co-équipier. Tu devrais le savoir ! Rejoins-nous ! Il n’est pas trop tard !! 
-Il est trop tard pour toi ! Tuez-le !! » 
Il m’est difficile de ne pas intervenir. Mon cœur se serre à l’écoute de mon père agonisant sur le sol. Qui sont-ils ? Pourquoi veulent-ils cette lame ? Et quelles sont les relations d’Ezio ,le maître assassin, avecc mes parents. Trop de question me bousculent la tête. Je n’ai pas le temps de réfléchir je dois me cacher, ils vont sortir d’une seconde à l’autre. Ils s’approchent de la porte, je suis toujours visible. 
L’homme sortit de la pièce et se trouva dans le salon. Fit jaillir la lumière de sa lampe, et continua de marcher jusqu'à la sortie. Cependant, quelque chose l’obligea à s’interroger. Le couloir de l’étage du dessous était éclairé par la lueur de la lune. N’avait t’il pas refermer la porte en rentrant ? Il lui fallu deux secondes pour en venir a cette hypothèse. Il y a quelqu’un d’autre dans le bâtiment. Il sortit sa lame de son fourreau, prêt à s’en servir, en cas d’imprévu. Il regarda le canapé qui était dans le salon, on y distingue clairement une main dans la poussière qui s’étaient accumulé au fil des années. Cette personne a écouté la conversation, il doit mourir. 
Fouillant toutes les pièces alentours, il finira forcément par me trouver. Il n’est pas loin il s’approche du placard. Il sait que je suis dedans, je le vois dans ces yeux a travers la porte. Il s’avance lentement jusqu'à être en face de moi, je m’arrête de respirer, peut être essaye t’il d’entendre une respiration. Je n’en peux plus, j’ai la tête qui tourne, il approche sa main de la poignée, c’est fini il va me.. 
« Vous êtes toujours là, Sir Cesare vous attend en bas. Dit un garde qui sortit du bureau de père. Il porte avec les autres un tissu recouvrant un corps. Celui de père ! Me dis-je. 
Sa main est toujours sur la poigner. Je vais lâcher, j’ai besoin d’air, je ne peux plus retenir ma respiration. 
-J’arrive. J’ai de sérieuse nouvelles à lui apprendre. ». Il claqua la porte après avoir laissé passer les gardes, me laissant seul dans mes placards les yeux dégoulinant de larmes. 
Une heure après l’évènement je me décide enfin à sortir. Je dois retourner chez moi, prendre ma sœur et fuir. Où ? Je ne sais pas, mais je dois le faire. Mon instinct me dit d’éviter les gardes, peut être ont il déjà signaler ma présence dans la ville. Je dois laisser Ryuu ici, je passerai le reprendre plus tard. Dans les rues c’est le chaos total, je ne sais pas d’où cela provient mais je ne dois pas m’en mêler, Otsuru est ma priorité, je dois la protégée. Je m’avance jusqu’au coin de la rue, regardant a la va-vite les autres ruelles. Des gardes arrivent par la grande allée, ils viennent vers moi, je rebrousse chemin. Merda, d’autres arrives. Que faire ? Ils approchent, je ne dois pas me faire voir. Là ! Une maison avec la porte ouverte. Je me précipite à l’intérieur, et referme la porte aussitôt. 
« Il ne doit pas être loin, dit un garde qui devait être le chef. Les gardes à l’entrer de la ville l’ont vu arrivé il y a deux heures. Inspecter toutes les ruelles, les toits aussi. On ne sait pas de quoi il est capable, vu qu’il est son fils, autant être prudent. 
-Bien Don Motelsh, répondirent en chœur les gardes, s’en fut presque marrant. » 
C’est vu. Je suis la cible numéro un ce soir, c’est de mieux en mieux. Les toits doivent être la solution, je dois pouvoir y accéder depuis cette maison. Minute. Je reconnais cette maison. J’y suis venu il y a 10 ans avec père, c’était pour son travail. Il doit forcément y avoir des armes dans cette maison si mon père est un combattant où je ne sais quoi. Je fouille les moindres recoins de la maison. Suis-je bête, si c’est quelqu’un de rusé, il a forcément conçu une cachète secrète. C’est le moment d’utiliser mon don. Concentration, je dois me concentrer. C’est bon, ma vision est plus clair, les lampes scintillent alors qu’elles sont éteintes. Que… ? J’ai un mal de crâne, que m’arrive t’il ?! Cela ne me l’avait jamais fait jusqu'à maintenant. Il faut que je me ressaisisse, je vais réessayer. Nom d’une crypte en bois, quelle douleur. J’en ai le souffle coupé, je tombe par terre, je…je m’évanouis. 
J’ouvre les yeux. Il fait jour. Oh non, combien d’heure suis-je rester à terre me dis je. Il faut m’enfuir de suite. Je monte à l’étage histoire de sortir par la fenêtre du toit. Elle est beaucoup trop haute. Une chaise il me faut une chaise, il doit y en avoir une dans la pièce à coter. Oui, il y en a une. Une image? Une sorte de peinture. Sur une chaise, étrange. Je la regarde et remarque qu’il y a mon père et l’homme à qui appartient cette maison, et le troisième homme.. Mais c’est Ezio Auditore. Que fait mon père dans cette photo ? Encore une question. Mes réponses je les aurai en retrouvant Ezio, et l’homme de la maison. Je décide de prendre la peinture, on ne sait jamais. Il y a une adresse au dos. Massyaf ? Ils en ont parlé durant qu’il… enfin. C’est là bas que je dois me rendre. C’est décidé. Il y a aussi mère. OTSURU !! Je l’ai complètement oubliée. Je positionne la chaise de façon à ce que je puisse accéder à la fenêtre. Soudain la porte d’entré s’ouvrit et un garde rentra, il ne tarda pas a me voir traverser la fenêtre et hurler 
« IL EST LA !!!! SUR LES TOITS !!! » 
Plus le temps de réfléchir je cour sur les toits, c’est incroyable, j’y arrive avec une habilité déconcertante. La réjouissance s’arrête là. Des archers surgissent de nulle part, tirant des flèches aussi précises que de gifler quelqu’un à bout portant. Je suis presque hors d’atteinte, il me suffit de sauter par-dessus la maison là bas et d’atterrir dans l’eau il me faudra nager au moins un kilomètre. Je l’ai déjà fait, mais pas avec des archers. Quelqu’un m’attrape le pied !! Saleté un garde Papal. Que fiche t’il ici, cet anniversaire prend vraiment une sale tournure, merci pour le cadeau. Il me hurle de m’arrêter sinon il tire, je ne l’écoute pas jusqu'à ce que j’entende : 
« TAKA !!! » 
C’est.. je me retourne. Non c’est Otsuru. 
« Relâche là !! je cri. Vient te battre si t’es un homme. 
-Je n’aurai pas besoin de lever le petit doigt pour te voir ramper, répliqua t’il en riant. Rend toi ou je tue ta sœur. 
-Lâche, c’est ainsi que se batte les mauviettes de Rome ? Cela ne m’étonne même pas vu comment ton armure scintille a la lumière, tu la lustre parce que t’es coquet ou simplement parce que tu ne combat jamais ? Vien essuyer la poussière. 
-Comment oses-tu, chien galeux ! Tu vas tâter de ma lame. 
-Approche. Finissons-en. 
-Laissez le moi, dit-il aux autres gardes. J’en fais une affaire personnelle. » 
Je suis foutu, je n’ai encore jamais combattu, et je n’ai rien pour me défendre. Désolé Otsuru, il ne faut pas m’en vouloir, je reviendrai te libérer. 
Je saute du toit et plongea suffisamment profond pour qu’il ne puisse pas m’avoir. Mes habits sont trop lourd, il faut que je m’en débarrasse sinon je ne pourrai remonter, de plus ils me ralentissent. Je nage sous l’eau environ 30 mètres, je n’ai plus d’air, je remonte, je suis encore trop prêt des tirs. Je nage aussi vite que je le peux, la rive est encore trop loin mais une fois dans la forêt il ne faut plus compter me retrouver. AÏE !! Quelle douleur. Une balle dans ma cuisse. Il ne manquait plus que ça. Ça fait trop mal, et dans l’eau il me sera impossible de cautériser. Je vais mourir vider de mon sang dans l’eau. C’est trop bête, je commence à perdre conscience, c’est la fin. Pardon………. Otsuru …… 
« Il est encore vivant ? 
……. 
… 





Chapitre numero 4
Titre : Chapitre 6-7-8
Poste le 23/04/2012 a 19:54:05 par Aknow

….. 
-Tien bon gars, on te sortir de là !! 
. 
……. 
.. 
On est hors d’atteinte, mon seigneur !! » 
J’ai mal, je suis mort ? Je pensai que c’était une délivrance mais cette jambe me fait atrocement souffrir. J’ouvre les yeux ? Le paradis ressemble à une cabine de bateau ? Je n’ai vraiment pas de chance. 
-Bonjour, je m’appelle François Duval, je suis français, me comprenez-vous ?(en français dans le texte) 
Je n’ai rien compris un seul mot de ce qu’il a dit, je crois que c’est du français, je tente une approche en italien, puis j’essaierai le japonais on sait jamais. 
-Bonjour je m’appelle Taka Mizuchi, je suis japonais, me comprenez-vous ? 
Il n’a pas l’air de comprendre on n’est pas sorti de la berge. Une femme rentra dans la pièce, et demande quelque chose à l’homme qui tentait une discussion. Elle se mit à parler en italien : 
-Bonjour, noble étranger, enfin si je puis dire ainsi. Je me nomme Esla Duval, et voici mon frère François Duval. Nous t’avons récupérer il y a deux jours dans l’eau entourant Venise. Il me semble que vous tentiez d’échapper aux gardes Borgia. N’ayez crainte nous sommes vos amies. Je suis une cousine de Leonard de Vinci, l’homme qui figure sur la photo sur la gauche, au bras d’Ezio Auditore et de votre père. 
-Désolés, cela fait beaucoup trop à assimiler en même temps. Qui êtes vous ? Où suis-je ? Et où m’emmener vous ? 
- Nous faisons partie de la confrérie des Assassins, dont l’unique Maitre est Ezio Auditore, emprisonné en ce moment même dans les geôles du château saint ange. Cellule conçu par Cesare Borgia, l’homme qui a ordonné a La volpe de tué ton père, et à Machiavelli de poursuivre ta mère, il essaye d’infiltrer les assassins a la maison mère qui se trouve a Masyaf. Nous ne savons pas pourquoi cependant. A l’heure où je te parle nous sommes en route pour y allez, et on est au port de Forli. On doit prendre des provisions. 
-Je dois retourner chez moi. 
- Non ! Il n’y a plus rien chez toi, on y est passé avant de venir te secourir, des hommes à moi sont mort là bas, Cesare avait demandé de ratisser la villa. Et pour Otsuru sache que j’ai des hommes infiltrés qui la surveillent de prêt, je reçois des messages tout les jours sur la situation. Il l’emmène dans la même prison qu’Ezio. Tu dois nous aidés. Les arrêter. On n’y arrivera pas sans toi ! 
-Qu’ai-je donc d’exceptionnel ? Je ne sais même pas me battre et vous voudriez que je devienne un… ASSASSIN ?!! Mon père était un assassin ? Et ma mère aussi ? Depuis quand ? Est-ce que ça a un rapport avec la lame bouddhiste dont ils parlaient et.. 
- La lame bouddhiste ? Tu parles.. De la légende ? 
- La volpe, il demandait à mon père où elles se trouvaient, la lame et ma mère. 
- La lame est une légende je te dis, elle n’a jamais existé, du moins les moines prétendent que la venue du prophète engendrera un chaos sur le monde et alors la lame viendra et supprimera tout ceux qui s’opposeront a son possesseur. 
- C’est donc pour ça que Cesare la veut. Il veut supprimer les assassins ? 
-Je pense oui. Si ton père nous a rejoins il y a 17 ans, c’est parce que le gouvernement l’avait démasqué. Il travaillait, enfin, avait infiltrés les petits papiers de la famille Ashikaga Taka, le shogun pour être précise. Ils avaient en leur possession les plans du Monastère de Sera, qui abriterait la légendaire lame. 
-Mon père ? Je ne le connaissais pas tout compte fait. Que dois-je faire ? Aaaaahhh réfléchi !! 
-Vien avec nous a Masyaf, on te formera et on pourra libérer Ezio. 
Il va falloir plusieurs moi avant d’amarrer à Saint Jean d’Acre. Je n’aime pas tourner en rond, et je pense qu’Esla le sait, elle s’empresse de sortir et reviens 5 minute plus tard avec un sabre. 
« Il y a 4 ans, ton père, à demandé à Muramasa Sengo, le forgeron japonais, de lui crée une arme aussi puissante que maniable. Il y a 2 ans il a reçu la visite de cet homme, tu dois t’en souvenir normalement. 
-Oui je m’en souviens, père m’a aussitôt dit d’allez dans ma chambre. 
-Je le comprends, ce sabre ne peut appartenir qu’à une seule personne à la fois, une fois dans ta chambre, il ne restait que ton père et Muramasa. Il est le forgeron, le sabre, le lui appartient pas vraiment, ton père ouvrit le paquet et découvrit le sabre Muramasa. Il m’a raconté qu’une lumière là inondée de l’intérieur, une puissance jamais connu. Il y a 2 semaines, il me l’a confié. Il devait savoir qu’il se tramait quelque chose. Il m’a dit de ne pas l’ouvrir, quelle appartenait à son fils. 
-Un sabre ? Pour moi, je me lève pour la prendre mais Esla s’y opposa. 
-Ce sabre se mérite, ainsi il m’a laissé cinq épreuves à te faire passer. Réussi les, et tu pourras la prendre. 
-Quels sont-elles ? Ces épreuves. 
-Commençons par le commencement. Tu dois prêter serment au nom de la confrérie et je t’enseignerai les bases du maniement du sabre, vois tu, j’ai aussi un sabre, pas aussi puissant que le tien mais suffisamment pour tuer. 
-C’est la première épreuve ? 
-Non les épreuves t’attendent à Masyaf. Nous avons 1 mois et 1 semaine pour te perfectionner, on va commencer avec ces boken, sabre en bois. 
-Bien dans ce cas commençons par le commencement. » 
Rome, 1503.Château Saint-Ange
Combien de mois sont passé depuis mon emprisonnement? A la limite je m’en fiche, aujourd’hui je m’évade. Leonardo. Je viens à toi. Je dois voir la pomme. Cesare s’est bel et bien évadé et à relancer son offensive. Il marche droit vers Viana. Aujourd’hui un nouveau prisonnier est transférer dans ma cellule. Ca sera le moment où jamais, de partir. Il ne devrait plus tarder à présent, d’ailleurs, j’entends des pas approchant. Qu’entends-je ? Une petite fille ? Jusqu’où iront-ils ? Ils entrent enfin. Mais ? C’est Otsuru !! La fille de Takezo. 
« Salut Ezio ! Dit un garde, les rats ne seront plus ton uniques compagnie à présent. Hahahaha. 
-Tu t’en prends aux petites filles maintenant ? Je ne pensai pas que tu descendrais aussi bas Don Motelsh. 
- J’aurai bien aimé attraper son frère aussi mais il s’est fait sauver par des amis à toi je suppose. Des français !! Tu tombe bien bas. 
- Il faut rester ouvert d’esprit, s’ouvrir au monde extérieur. Qui a-t-il ? Tu as peur des gens ? C’est mignon !! 
- Mais qu’est ce que vous avez tous à me critiquer !! cria-t-il. Ce jeune Taka aussi avait une grand bouche, mais il a détalé une fois mon épée sortit. 
-Laisse moi deviner, il n’avait pas d’arme c’est ça ? Quel triomphe, je t’applaudis. En plus il t’a échappé. 
-Messieurs, jeter la moi au trou, et fait taire cet énergumène. Je m’en vais rejoindre Cesare à Viana. Je n’aimerai pas qu’il commence les festivités sans moi. » 
Don Motelsh est parti, il y a quatre garde qui rentre dans la pièce et deux dehors le dos tourné, il faut que je fasse vite. Le garde de droite tente de me frapper au crâne, je l’esquive, je bloque son bras, Crac ! Son coude s’est déboité, je me saisi de sa lame et je tue les deux autres gardes qui viennent vers moi. La gorge coupé le sang se répand à une vitesse folle. Le dernier tente de sortir avant que les autres gardes ne ferment la porte.Vite. Je me faufile entre le garde et la porte et je la referme sur la tête du garde. L’un m’entaille le bras superficiellement, je ne puis espérer mieux. J’attrape le garde le plus proche car le deuxième tente de me tirer dessus. Vieil enchainement qui marche toujours autant. Le troisième est toujours sonné à cause de la porte, tant mieux il ne faut pas trop compliquer les choses. Je prends un couteau dans la poche de celui que je tien et le lance sur le tireur. Il esquive et s’apprête à appeler du renfort. Non il ne faut pas !! Tant pis pour l’épée, je la lance sur le garde. Il s’effondre sous la douleur de la lame transperçant la gorge. Il me reste encore celui que je tien, son cou n’était pas très flexible j’eu du mal à le faire craquer. Le dernier se réveil, mais d’une courte durée, je le renvoi dans la cellule a coup de pied. Otsuru. Mince, elle n’aurait jamais du voir cela. Mais.. ? Instinctivement elle a fermé les yeux. Elle est très courageuse. Je la prends avec moi, je dois partir, l’évasion commence. Je me souviens vaguement des couloirs, mais mon instinct est excellent. Enfin était. Je rentre dans le hall juste après les cellules. Il y a un escalier en colimaçon, je me souviens y être passé lorsque je sauvais Catherina. Des gardes arrivent, ne tentons pas l’impossible. Ils sont trop prêt ils ne vont pas tarder à s’apercevoir de ma présence. Otsuru ? Que fait-elle, que me montre-t-elle ? Son doigt m’indique le plafond. Qu’est ce donc ? Une fresque ? Non attend, je dois utiliser ma vision d’aigle. C’est une trappe ? Comment le sait-elle ? S’en ai presque insensé !! Soit, je vais passer par là en escaladant. Ils s’en vont continuer leurs rondes. Comment vais-je pouvoir passer par cette trappe ? C’est théoriquement infaisable. Là je vois de quoi grimper. C’est parti, Otsuru s’accroche fort sur mes épaules et c’est partit. La porte s’ouvre, comme par enchantement. Je m’en étonne deux secondes, mais je n’ai pas le temps je rentre. Il fait noir, je crois être dans un conduit d’air. Un conduit d’aération ? Pourquoi faire ? Les gens ont de ses idées je vous jure. Je marche pendant environ une minute. AAAaaahhh, je tombe… non plutôt je glisse, c’est une glissade interminable dans le noir, où vais-je atterrir ? Plouf !! Je suis dans l’eau. Dehors. Je suis, dehors. Enfin. Il y a plein de détritus à cet endroit. Mais !!! C’est mon gant d’assassin. Que fait t’il ici ? Tout arrive si simplement depuis qu’elle est avec moi, s’en est fou. Elle tente de parler : « T’o beau gant. » Oui c’est sur c’est un très beau gant. Je nage, en pleine nuit c’est facile de ne pas me faire repérer. J’atteins enfin la forêt. Pas une seconde à perdre je dois trouver un cheval et des armes. Mais d’abords je dois confier Otsuru à la rose fleurie. 
Aah…aah…ah. Elle se défend bien, Esla. Je ne suis pas arrivé à la toucher une seule fois depuis 2 jours. Qu’est ce qu’il me manque, j’arrive pourtant à voir sa lame s’abattre, mais impossible de l’éviter. Même pour parer, je ne puis réagir à tant. Il faut que je m’entraîne, me muscle, et que j’apprenne le Kendo. Du kendo … pour un assassin, je n’en ai jamais entendu parler. Enfin … pour ce que je sais des assassins. La question m’interpelle. 
« Mon père faisait il du Kendo ? 
-Ton père ? Bien sur que oui. Vous venez du Japon. Ils maitrisent toutes les sortes de combats japonais. 
-Alors comment s’est il fait avoir s’il est si fort ? 
-Ca, je n’en ai aucune idée. Mais la Volpe à des ressources, ce n’est pas un débutant. Il était plus fort qu’Ezio à une époque. Mais son potentiel se stagne, Pas celui d’Ezio. 
- … dans ce cas, arrêtons-nous Au Pirée. Si je dois devenir plus fort alors il faut prendre deux passagers de plus. 
- Qui sont-ils ? 
- Ce sont des cousins à moi. Enfin je crois. Ils venaient souvent rendre visite à mon père. Tout ce que je sais c’est qu’on les surnomme « Un » et « deux », allez savoir pourquoi. 
-Etrange. Que ton père ne m’en a jamais parlé. Sont-ils digne de confiance. 
- Ce sont des ninjas. Je pensai que mon père avait besoin de protection. Pourquoi ,je ne sais pas mais... j’ai deux trois question à leurs poser. » 
Oui je dois les voir. 
Je sors de la rose fleurie. Elle est en sécurité maintenant. Sans Claudia, les forces se sont amoindries. Je dois en finir avec ces Borgia. D’après les informations, Léonardo serait reparti à Venise, tant pis. Il faut que j’envoie un message à Esla Duval, elle doit être avec Taka. Il ne faut surtout pas qu’il s’arrête à Athènes. Les gardes l’attendent. Bien. En route pour Viana. 
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En ce moment, à Athènes, dans la caserne romaine. Don Motelsh, qui avait finalement reçu l’ordre de partir pour la Grèce, réunissaient ses troupes. Pas moins de mille hommes. 
« Bonjour messieurs, dit il du haut de son estrade. J’ai l’honneur de vous dire, que la menace assassin sera bientôt terminée. En effet, le maître assassin Ezio Auditore est emprisonné au Château Saint Ange. Ses complices sont devenu les nôtres, pas tous mais ceux qui ont refusé et qui semblait trop malin, trop dangereux, ont été éliminés !! 
-Qu’ils aillent au diable !! Génial !! Les Borgia vaincront !! s’écria la petite armée. 
-Laissé moi finir !! Hurla-t-il. Cependant, dit-il en descendant de l’estrade. Il s’avère qu’il y a un bateau qui devrait faire escale ici. Un bateau … rempli d’assassin !! Je ne sais pas pourquoi ils vont s’arrêter, mais j’ai bien l’intention de le découvrir. C’est pour cela, que nous allons les laissé rentré, hahahaha. Nous les suivrons en douce, et quand viendra le moment, nous abattrons, flèches et épées !! » 
De l’eau à perte de vue, nous arriverons dans deux jours. Esla est increvable au combat, je ne sais pas comment elle fait. Je suis là, allongé sur le pont, elle vient de me mettre « ma branlé » comme elle dit si bien. J’ai cinq minute pour me reposer, c’est court mais je n’en perds pas une seconde. Il ne reste plus que trente seconde. Ma main me fait encore mal, à force de tenir l’épée, je n’ai toujours pas réussi à contrer plus de trois coups à la suite. Je ne suis pas fort… « Debout » dit-elle d’un air enjoué. Et c’est reparti me dis je. 
Pendant ce temps à Athènes. Les gardes ont encerclés une maison, qui à première vu, semble inhabité. Mais si on regarde de plus près et de l’intérieur, cela ressemble plus à un repère. D’ailleurs deux hommes attendent à l’intérieur. Ils savent pour les gardes extérieurs. 
« Que faisons nous numéro un? 
-On les attend, ils ne devraient plus tarder à forcer l’entrée principal, à ce moment là le piège se refermera, si on peut en éliminer au moins cinq avec ça, il montra une machine sur laquelle était fixé des fusils, on aurait moins de boulot. 
-Ils sont au moins une cinquantaine, cela ne sera pas aisé de les abattre, nous devons emmener le prisonnier, et un maximum d’information que nous détenons. 
- Cela parait évident, j’ai volé des explosifs récemment, on aura qu’a faire exploser le repère une fois qu’on sera loin. D’ailleurs je les entends. Vas prendre le prisonnier je te couvre. » 
Les gardes prirent un bélier pour enfoncer la porte. Elle est résistante, mais elle cèdera bientôt. CRAC, une dizaine rentrèrent dans le repère aussi vite qu’une balle mais le mécanisme se mis en route, et une salve d’une vingtaine de coups s’abattit sur les assaillants. Gagner ! se dit le numéro un, il y en à huit qui succombèrent aux tirs. Les deux qui restent, foncèrent dans les escaliers bientôt suivit par une autre dizaine qui pénétrèrent à leur tour. Deux coups de feu retentirent, et les deux hommes de l’escalier virent leurs jours s’arrêter. « Il faut sortir maintenant, dit le numéro un ».Le numéro deux prit le prisonnier qui avait un sac sur la tête. L’autre homme alluma une mèche. Ils sortirent par une fenêtre de toit, sautèrent de toit en toit, puis une fois hors de porté, se mirent à couvert. L’explosion raisonna dans tout le port. 
Deux jours plus tard. Nous arrivons enfin à destination, mais a la place de la gaité, il régnait sur le port une franche déprime des habitants. Que s’est il passé . 
« Regarde, dit Esla. Un grand nombre de bâtiment ont explosé. 
-Hmm, ça serait eux que cela ne m’étonnerai pas. 
-Tes « cousins » ? T’es sûr ? 
-On a qu’à demander. Monsieur !! Est-ce que vous me comprenez ? Personne ne comprend l’italien ? 
-Sisi. Venez par là ! 
- Bien le bonjour messere. Que ce passe t’il ici ? 
- Un garde papal est arrivé avec son armée pour attraper des fugitifs, des assassins d’après ce que j’ai cru comprendre. Et j’ai vu deux personne courir de toit en toit avec un gros sac à dos juste avant qu’une énorme explosion retentissent et tout un quartier à été rasé !! 
-Merci bien de l’information. 
-Vous feriez bien de repartir, les gardes inspectent tous les bateaux. 
- Bien, nous ne resteront pas longtemps. Au revoir et merci. 
-Ils sembleraient que ça soit eux Taka, chuchota Esla à mon oreille. Comment allons-nous les retrouver s’ils sont partis. 
- Ils faut allez sur leur lieu, leur repère. Ils ont sûrement laissé un indice au cas où mon père viendrai les retrouvé. Enfin. Maintenant c’est moi. 
La nuit tomba et on toujours aucun indice trouvé. Rien qu’il laissera entrevoir une destination. Mais quelque chose d’autre me chiffonne. Si les gardes inspectent les bateaux pourquoi aucun n’était présent sur les quais ! Ce fût presque trop facile jusqu'à maintenant. Je dois prévenir Esla. Que... ? Ma tête !! Que ça fait mal !! Je …je... vais encore m’évanouir… Où suis-je ? C’est un rêve ? C’est… ma chambre !! Hé !! Mais c’est moi là !! Je devais avoir 7ans je crois. SI je me souviens bien mon père va me rendre visite. 
« Bonjour mon fils. Comment vas-tu ? 
-Bien papa, répondit l’enfant. Qui a-t-il ? 
-Vien avec moi, il faut que je présente à des cousins de la famille. 
Après avoir descendu quelques marches, on se retrouva dans le salon, où deux hommes nous attendaient. 
-Alors c’est lui ton rejeton, il est mignon hahaha. 
-Il te ressemble beaucoup, pas vrai numéro un. 
-Assez oui. 
-Taka je te présente, un et deux.dit mon père à moi, enfin l’enfant. 
-Hihihih un et deux, c’est marrant !! Pourquoi vous vous appelez comme ça, c’est un code ?! 
-Oh oui pour sur que c’est un code, petit. Dit le numéro un. Si un jour tu viens nous rendre visite et qu’on n’est pas chez nous, il suffira d’y penser. Regarde un code c’est comme un trait fait a la main par terre ou sur un mur et j’en passe, faut avoir le coup d’œil. 
- Le coup d’œil ? 
Mais oui je m’en souviens, c’était donc ça !! Il me suffit juste de… enfin la dernière fois j’ai eu tellement mal. Mais il le faut !! 
e me concentre. Il faut allez au delà de la douleur. Je me concentre. J’ouvre les yeux. Je crois que ça marche. C’est sombre, les couleurs sont monochromes. Du bleu de partout. 
« Bon je crois qu’on a plus rien à faire ici, s’exclama Esla. 
-Attendez, répondit Taka, je crois avoir trouvé quelque chose. 
Esla s’approcha de moi et scruta le sol. 
- Que doit-on voir ? dit-elle. Il n’y a qu’une planche. 
-C’est là toute la magnificence des assassins, je crois que certains assassins avaient des pouvoirs de vision. Je crois que c’est ce qui m’arrive. Je vois un message codé. 
-Et qu’est ce dont ? Demanda une Esla toute excité de voir une vision se produire. 
- Donnez-moi du papier et une plume. 
8-1611420851514 8-615142018145 -1 
Esla fit de grands yeux. Que voulais bien dire ce code. A sa grande surprise Esla vit un sourire sur le visage de Taka. Avait-il la solution ? 
-C’est un code facile, j’en ai fait à tour de bras durant mon adolescence. Le premier chiffre c’est le nombre de lettre dans le mot, donc on le divise en 8 sachant qu’il n’y a que 26 lettres dans l’alphabet, cela donne 16-1-14-20-8-5-15-14 et le deuxième 6-15-14-20-1-8-14-5. Il n’y a plus qu’à faire coordonné les lettres et les chiffres et cela donne… … … Panthéon, fontaine et le -1 je ne sais pas du tout. On verra sur place, il faut allez au panthéon. 
- EH bien, s’étonna Esla, combien d’autre facette nous cache tu ? 
- Je m’étonne moi-même de plus en plus. » 
Nous faisons route, ou plutôt voile, vers l’Italie, à nouveau.Le panthéon de Rome, ce n’est absolument pas le chemin pour Masyaf mais nous devons trouver un et deux. J’ai besoin de réponse et seuls eux peuvent me les dires. 
« C’est dangereux de revenir Taka, tu le sais. Devons nous obligatoirement y allez ? Demanda une Esla inquiète. 
-Ezio est à Rome aussi non ? 
-Il n’y est plus, j’ai reçu un aigle qui détenait un message. Il est en route pour Viana, pour arrêter Cesare. 
- Un et Deux doivent être récupérés. J’irai seul, il ne faut pas nous faire repérer. Plus on est et plus la discrétion sera difficile. 
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Une semaine plus tard. 
Nous voilà enfin aux abords de Rome. Nous avons établi un campement dans la forêt. Il me faut une stratégie, un plan, pour rentrer et sortir sans qu?on sache que je suis passé. Esla m?a aidé durant le trajet, les bases du camouflage et de la discrétion. Ajouté à mon talent de grimpeur, ça ne devrait pas être compliqué. 
« C?est le grand soir Taka, dit Esla. On verra bien si tu es de la même trempe que ton père. 
-On verra bien, comme tu dis. Passe-moi le masque. 
-Tien, et fait très attention. » 
A la lisière de la forêt, je guette le moment opportun. Les gardes sont partout sur les toits, les murailles, dans les ruelles. J?attendrais la nuit, les nuages couperont la lumières du clair de lune. 
Environ deux heures plus tard. 
Le moment que j?attendais. La relève. Je cours le plus vite possible, les nuages cachent enfin la lune et les gardes ne regardent pas. Vite ! Le garde entendit un bruit et se retourna dans ma direction, aussitôt informé qu?il scrute ma position je plonge par terre, ma cape verte se confond avec les herbes, même si de nuit, tout est noir. « Ça doit être le vent » se dit le garde qui reprit sa ronde habituelle et monotone. 
Nouveau sprint. Me voilà dos à dos à une maison. Je grimpe jusqu'à que j?aperçois le garde qui m?a regardé. Ma lame secrète transperça sa gorge. Je me dis qu?il n?a pas de chance. Ne même pas apercevoir sa mort si rapide. 
Il y a une tour qui pourrait me donner une vue d?ensemble. Parfait, j?avais besoin de me repérer un peu. Sautant de toit en toit, je me rapproche de la tour. La nuit cache mes déplacements, les seuls bruits que je fais sont comparables à celui du vent. Je suis comme un souffle qui caresse le haut de Rome. Me voilà à la tour. Il faut que je grimpe, mais un garde la surveille. Heureusement pour moi, j?ai pris un accessoire que finalement je ne regrette pas d?avoir pris : un grappin. Je l?envoie sur une des poutres qui dépassent de la tour. Bien fixé, je sprint jusqu'à la limite du toit et saute. La corde me renvoie de l?autre côté de la tour, un peu au dessus du garde, et je l?abat avec mon couteau de lancer. En plein dans la tête. Il titube et tombe tête première sur une cheminée et ne bouge plus. Je monte en rappel et lorsque j?arrive enfin à hauteur d?une belle vue panoramique j?entends des explosions. Qu?est ce donc ? Oh, simplement des feux d?artifices. Pour qu?elle commémoration ? Je ne sais pas mais, cela se produit au Panthéon. Quel jour somme-nous ? Le 30 Octobre. Mais? Je crois avoir compris le -1. C?est une date. Il y a 31 jours en Octobre. Bon. Il y a surement un moyen de descendre rapidement. Esla m?a dit d?utiliser la cape pour les chutes longues. Voyons vois ça. Hmmm. Je suppose qu?il faut mettre les mains ici et ?AAAAAHHhh. Le vent m?emporte. Enfin pour être exact il emporte la cape qui m'entraine. Je ne vais pas dans la bonne direction !! Si je tire sur cette corde ça devrait? tourner, super. C?est pratique mais c?est long....très long.... Là ! Un garde, je vais essayer de tomber dessus. J?arrive doucement au dessus de lui et me laisse tomber. Mal visé, ou plutôt si, très bien visé, je suis tombé sur sa tête, qui fait un CRAC bref. Mais je ne suis pas arrivé à me réceptionner à temps et je glisse. Le toit est trop raide !! Le grappin !! Je l?ai oublié !! Mais quel nul je fais sur ce coups là. C?est foutu, je n?arrive pas à me cramponner. SHLANG !!! zwiiiiiiiiiip ! « Accroche-toi à ma main !!! », ce que je fais aussitôt dit. Une personne avait glissé comme moi mais, elle, avait accroché son grappin. 
« Franchement ? dit la personne, on m?a dit qu?on m?envoyait quelqu?un, mais on m?a pas dit qu?il était empoté !! 
- Euuh? Excusez-moi. Je vous remercie de m'avoir sauvé de cette chute interminable mais je préfère continuer ma glissade plutôt que d?entendre des jérémiades. 
- Comme tu veux. 
-oooooOOOh, doucement, je rigole. L?humour vous connaissez ? A priori non !! 
- Je ne vous ai pas sauvé pour entendre des jérémiades ! 
-Ah...Ah...AH. Qui êtes vous ? 
-Chaque chose en son temps. Allons vers le Panthéon, Esla m?a déjà tout dit. 
Une fois remonté et repartie en direction du Panthéon, je m?arrête soudainement et me retourne en direction de la personne masqué. 
« Vous avez le même masque que moi, c?est pour ça que vous m?avez reconnu ? 
-Mais c'est qu'il est moins bète que je ne l'aurais cru. Mais pourquoi on s?arrête ? 
-Héého!!Je ne sais pas qui vous êtes, alors je ne peux pas avoir confiance en vous. 
-Ok, ok !! Mon nom de code est : l?araignée. 
-L?araignée ? Pourquoi ça ? 
- Bah? parce que j?ai huit pattes ! 
- ? Finalement vous avez un humour, moyen quand même. 
-Et toi, tu es Taka le fils de Takezo. 20ans, célibataire? 
-Eeh !! C?est bon !! Bref, enlevez votre masque. 
-? Bon » 
La personne enlève son masque et je découvre le visage de mon coéquipier. Qui finalement s?avère être : 
« Une femme !! 
-Oui et alors ?!! 
-Une jeune femme?!! 
-Ouii et alors?!! 
-Une jeune femme avec de l'humour?!! 
-Ahem. 
-Non je n?ai rien dit !! Ça fait longtemps que vous êtes une assassine ? 
-Depuis ma naissance, comme toi non ? 
-Visiblement oui, mais je n?ai été formé que il y a 2 semaines. 
-Remettons nous en route. Dit-elle. 
-Tu t?appelle comment en vrai ? Et quel âge as-tu ?!! » 
Elle ne me répondit pas. Notre course continue jusqu?au Panthéon. Du moins, la maison la plus proche. La place était bondé de personne, qui chantait, dansait, parlait, buvait etc... 
Je me dis que ça sera difficile de ne pas se faire voir. Surtout que je ne sais pas où chercher. 
« Bon, Maintenant il faut trouver Numéro un et deux, dans cette foule, ça va être dur. 
-Dur ? dit elle, Ne t?inquiète pas, je crois savoir où ils sont. Prend ça. 
Elle me passe un objet. Qu?est ce donc ? Une sorte de Loupe. 
-Je l?ai conçu moi-même. J?ai appelé ça des jumelles. C?est comme le truc des pirates mais pour les deux yeux. Pratique non ? 
-Effectivement? et que dois je regarder ? 
- Là bas, sur un des piliers sur la gauche, j?aperçois notre emblème. 
Je regarde avec les jumelles. 
-Je ne vois rien, c?est nul ton truc. 
-Hmmm?. Retourne le.. Soupira-t-elle. 
-Ah? oui en effet. J?ai honte. Alors. Le pilier de gauche. Ah oui. Ce n?est pas l?emblème des assassin, ça y ressemble, mais il à été modifié. La pointe du haut du A est courbée sur la gauche. Hmmmm. Là. Je vois quelque chose de marqué sur la fontaine à gauche, Troisième jet d?eau sur la droite. Je n?arrive pas à le voir. Essaye, toi. 
-Passe. ? Non je n?arrive pas le lire. Il va falloir y aller. 
-Et comment on procède ? C?est en plein milieu de la foule !! 
-Aaaaah, soupira t?elle. C?est justement le but. On se mêle, à la foule. Et hop. 
- Et?hop.. Bien sûr, ça a l?air si facile pour toi. 
-C?est simple, comporte toi normalement. Comme si t?allais au marché. Enlève le masque, et ta grosse cape, elle va te ralentir si on doit s?échapper. On descend par là, personne ne nous verra. 
-Ok c?est partie. 
On descendit de la maison pour nous retrouver dans une ruelle. En attente d?une opportunité pour nous mêlez à la foule, je demande : 
« Tu l?a déjà fait ? Je veux dire.. te fondre dans la masse ? 
-Oui, plusieurs fois, mais toujours toute seule. Fais ce que je te dis et tout se passera bien. Tien toi prêt, ça va être à nous. » 
Un groupe de gens arrive par derrière nous, ce qui nous permets de rentrer dans la place, aussi invisible qu?une mouche à 300 mètres. Nous quittons le groupe pour en prendre un autre. Ainsi nous nous dirigeons dans la bonne direction. Zigzagant à travers les personnes émerveillées par les flammes d?un bouffon qu?il faisait tourner autour de lui. Le tout accompagné d?une mélodie joué au violon. Je ne dois pas me distraire de mon objectif. Je continue de suivre « l?araignée », quant tout à coup elle me fit un signe de la main pour qu?on s?arrête. Elle se retourne en direction de la scène de la musique et me murmura : 
« Regarde la scène et applaudit ! » 
Je m?exécute. Du coin de l?½il je peux approximativement en déduire « le pourquoi on s?est arrêté ? ». Deux troupes de gardes passent derrière nous. Une fois passé, je lui fais signe que c?est bon. Un grand groupe de personne va en direction de notre objectif. Et hop. Trop facile. Il ne suffit plus que de marcher et : 
« Il ne faut pas s?arrêter, on ralentira un peu pour voir ce qu?il y a d?écrit et on continue de marcher, marmonna t?elle. » 
On s?approche. Arriver à hauteur, on tourna légèrement la tête pour regarder l?inscription. Encore un message codé. 165913718 2-&gt;|&lt;-2. Je mémorise le tout. Me le répétant sans cesse dans ma tête. Jusqu?à que mademoiselle me fasse tourner à un angle de mur. 
« Alors ? J?ai rien compris. 
-C?est un code chiffres/lettres, mais c?est bizarre? Le message forme le mot péimgr. 
-C?est bon j?ai compris, lança t?elle. Il faut inverser les deux syllabes 2-&gt;|&lt;-2 .Grimpé. Mais où ? 
- Tout en haut du Panthéon, lui dis je. 
-COMMENT ?!! Tu rêve mon canasson, il y a des gardes partout qui patrouillent ? partout !! 
-Canas? ?Justement, ils surveillent l?extérieur du périmètre. Une fois en haut, c?est comme si on était à l?intérieur. 
-M?ouais. Et tu veux procéder comment ? 
-Mademoiselle aurait elle peur de la grimpette ? 
-De la grimpette ? T?entends quoi par là ? 
-De grimper au mur. Pourquoi ? Tu as compris comme? aaaah ok, hahaha. Aurait-on l?esprit tordu ? 
-Maimaimais pas du tout, balbutia t?elle. 
-Bref. Allons-y, l?araignée tordue. » 
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Nous scrutons les alentours, à la recherche d’un endroit propice à l’escalade. Mais aussi non surveillé. Cela n’est pas chose aisée vu que les patrouilles passent partout. Il me fallu 15 minutes pour trouver une stratégie. 
« Bon, écoute-moi…s’il te plaît. 
-M’ouais, propose toujours. 
-J’ai remarqué qu’il y a un intervalle de 30 sec où les gardes ne sont pas là. 
-C’est court pour escalader, dit elle. 
-Et encore là c’est facile. Le problème c’est que l’endroit que je dis est « ingrimpable ». Regarde. » 
Je lui montre le coin. Un mur de 4 mètres de haut non éclairé, plusieurs patrouilles qui vadrouillent, et une fois au dessus du mur, encore un mur de 5 mètres. 
« En effet. Mais avec mon grappin je pense pouvoir remédiez à ça. 
-J’ai oubl… perdu le mien. 
-C’est pas grave, tu te serviras du mien. Voilà le plan. Ceci est une bombe qui émet un gros bruit. Cela nous fera gagner 20 à 30 secondes de plus. Je vais la jeter à l’autre bout à gauche. On court, je lance le grappin, tu prends de l’élan et tu monte, je saute, tu m’attrape pour monter plus vite, et on enchaine avec le deuxième mur. Compris ? 
-Oui. » 
On attend. Encore un peu. Un petit peu. Maintenant. Elle lance sa bombe, et elle s’élance dans la ruelle, grappin à la main. Elle le jette et il s’agrippe en haut du mur. Je cours et je prends appuie sur le mur.10sec. Je me hisse en haut. A son tour de monter, je l’attrape. 20sec. Je sens les gardes approcher. Deuxième mur. Grappin, je monte. Elle commence à monter, quand soudain. Au moment où je l’attrape la corde lâche. Nom de dieu. Les femmes sont légères ? Mon œil oui !! 30sec. Je vois les gardes au bout des ruelles. Que faire ? Je ne peux pas la lâcher, mais je ne vais pas tenir longtemps. Réfléchi !! Réfléchi !! La main qui la tien glisse. Non seulement elle va tomber et surement nous faire repérer, mais elle va sans doute se tuer !! C’est quoi ça ? Le grappin ! Je l’accroche sur le muret et agrippe mes pieds dessus. Je peux enfin utiliser la deuxième main pour la tenir.45sec. 
« Là, Taka, une poutre, me dit elle, balance moi. 
-Bin voyons, lui dis je dans un effort. » 
Sur la gauche, la droite, la gauche, la droite. Une fois bien balancé elle prit la poutre du bout des doigts et s’accrocha avec les pieds, fit une pirouette et se stabilisa sur la poutre. 
« -Fais la maline, profite !! 
-J’ai failli attendre !! rétorqua-t-elle. » 
Les gardes passèrent à l’endroit où nous étions il y a une minutes. Nous continuons notre ascension jusqu’au sommet du Panthéon. Nous découvrons une trappe avec le sigle des assassins. 
« Cela fait 10ans que je suis dans cette ville, dit elle, je n’ai jamais vu cette trappe. C’est dingue. 
-Comme tu dis. Bien entrons. » 
Toc toc toc. Nous attendons. 
« Qui est là ? 
-Taka et voici … l’Araignée. Avec un grand A, comme Agaçante. 
-Aaah !! Enfin ! Entré. Numéro Un et Deux vous attendent. 
On entre dans ce que j’appellerais un grenier. A première vu, c’est petit, sombre et d’une odeur nauséabonde. Mais en suivant le « majordome », il nous fit passer une deuxième porte secrète, qui laissa place à la lumière et l’espace, un grenier de luxe je dirais. La salle est ronde, sur environ 10 mètre par 10, des lanternes un peu partout et plusieurs lits de fortune sur un côté. Une espace de mur en bois séparait ces derniers de plusieurs bureaux où étaient entassés énormément de papiers et de livres. 
« Assoyez-vous, dit le Majordome. Ils ne devraient plus tarder. Je vous sers quelque chose ? 
« Un remontant, demande l’araignée. 
-Pour moi aussi, ça n’a pas été facile d’arriver ici. » 
Il s’exécuta. J’enlève enfin ma capuche et elle en fit de même. Je pus enfin la dévisager. Elle était vraiment mignonne. 1m70, Cheveux or qu’elle détacha, yeux bleu océan, le nez bien proportionné, ses lèvres pas trop pulpeuses. Petit visage agréable à regarder en somme. Elle me surprit à la regarder un peu trop longuement. 
« Bon ça va, tu ne veux pas que je danse aussi ? me lança-t-elle. 
-Et pourquoi pas !! Excuse moi, c’est juste que c’est la première fois que je vois des cheveux d’une telle couleur, d’une telle brillance. 
Elle rougit. 
-C’est vrai, gloussa t’elle. Tu les trouve beau ? Je n’ai de cesse de les nettoyer et brosser. Je viens d’un pays scandinave. D’où ma couleur de cheveux. Mon vrai prénom c’est Kotka Spiriva. Mais je préfère qu’on m’appelle l’araignée. 
-Pourquoi ? Je trouve Kotka très jolie. Si j’en réfère à ma culture des langues, cela veux dire Aigle. Je préfère l’aigle à l’araignée. Taka aussi veut dire Aigle. Serais-ce un signe ? 
-Doucement Don juan. Tu ne me plais pas. Du tout. 
-Au moins, ça a le mérite d’être clair ! 
-Oui. Ne pleure pas hein, dit elle en rigolant. 
-Il m’en faut plus, petite. 
- Petite ?répliqua-t-elle, vexée à mort. Je suis plus vieille que toi !! 
-Ah bon, quel est ton âge ? 
-Oui bon ok je suis plus jeune. Mais mentalement je le suis beaucoup plus ! 
-Hahaha, voyez vous ça, mais c’est que mademoiselle à la grosse tête. 
- On n’est pas venu pour entendre vous disputez, lança un homme qui avait surgit de nulle part.
-Deux !! Ca fait longtemps !! 
-En effet. Trop longtemps. Tu as beaucoup grandi. Te voilà un homme 
-Pffeuuh, minauda Kotka. 
Les deux hommes la regardèrent d’un air indifférent. 
-Désolé de ne pas t’avoir attendu à Athènes, reprit Deux. On a du rentrer à Rome en vitesse. On a capturé un traître. Il échangeait nos informations contre de l’argent des templiers. Heureusement qu’on plusieurs assassins infiltrés parmi eux. On a pu le démasquer. Il s’appelle Avvoltoio Minenze Da Roma. 
-Et qui sont ces personnes infiltrés ? Demande Kotka. 
-Un va venir avec eux. Je suis venu avant pour vous accueillir mais vous êtes arrivé plus vite que je ne l’aurai cru. 
-Oui oui ça été facile. 
- Facile, répliqua-t-elle. On a failli mourir deux fois, mais bon, ça été facile, dit elle en m’imitant. 
-Oui bon d’accords, j’ai foiré deux trois truc, des broutilles. 
-Bref, on va attendre combien de temps ? Esla nous attend pour partir. 
-Patience, jeune fille, chaque chose en son temps. Je dois parler à Taka. 
-De quoi donc ? » 
La porte s’ouvrit. Trois hommes rentrèrent dans la pièce. Numéro Un, puis une personne imposante, grande, vêtu de l’uniforme traditionnelle des gardes. Le visage ferme, comme s’il avait supporté toutes les misères du monde et avait survécu à tout ça. Il s’appelait Antonio Autidore. Le troisième rentra à son tour. Je ne m’y pas deux secondes à le reconnaitre. Vêtu d’une cape noire, le visage ridé, entaillé de plusieurs batailles, de taille moyenne. Ma colère resurgit. Cette haine disparue et cumulé depuis maintenant 1 mois, qui refait surface, au galop. Je m’élançai sur l’homme et le plaqua à terre, je sortie ma lame secrète et au moment où la pointe de cette dernière toucha son coup, plusieurs bras bloquèrent le mien. Et dans une colère monstre, je lui lança : 
-Je vais te tuer la VOLPE !!! 
Je m’efforce d’essayer de lui transpercer la gorge mais les autres me retiennent. 
-Lâche le TAKA !! Cria Un. 
-CET HOMME A TUE MON PERE !! 
-Je ne l’ai pas tué, me dit il, enfin si mais, tout ce qui a été fait à été planifier par ton père. 
-MENSONGE !! TU ES UN TRAITRE !! 
Ma lame s’approche de plus en plus de sa gorge. La colère m’anime. 
-Je ne mens pas !! Crois-moi. Si Esla et Ezio ne sont pas au courant, c’est qu’il fallait qu’ils croient en ma traitrise !! Pour Machiavelli aussi !! 
-QU’EST-CE QUE TU RACONTE !!! 
-Tu crois vraiment que Cesare aurait trouvé ton père par pur hasard ? Il se cachait de tout le monde, et c’est lui qui m’a appelé un jour pour me parler, planifier sa mort ! 
- Lâche-le !!! TAKA Lâche le !! 
Après 5 secondes de silence à le regarder dans les yeux, je pu desceller une pointe de vérité dans ce qu’il affirme. Je retire ma lame et me relève. 
- Dans ce cas, dis-moi tout, je veux tout les détails. 
-C’est dans ce but que je suis venu Taka. 
Il se leva, se dirigea vers la table et se posa sur une chaise. 
-Bien. Dit-il. Pour commencer, ton père était mourant. Une maladie incurable. Qui le rongeait depuis plusieurs années. Il y a 3mois. Ton père m’a fait venir chez lui. Il m’a dit « Je n’en ai plus pour longtemps ». Il affirmait qu’il préférait mourir au combat que dans un lit mais il à trouver une façon d’aidé les assassins avec son décès. Il m’a donné l’adresse de son bureau, pour que j’y amène des gardes de Cesare pour lui soutirer des informations et … le tuer. Machiavelli et moi somme des infiltrés, avec Antonio aussi, sauf qu’ils ne savent pas qu’Antonio est un ancien assassin. Le fait de trouver ton père et de le tuer, nous gratifiais de la confiance de Cesare et des Templiers. C’est pour ça qu’aujourd’hui, je suis le bras droit de Cesare. Machiavelli à trouver ta mère et lui à dit de se cacher a Masyaf. Machiavelli y a été envoyé une fois l’information donné, et lui seul doit la retrouver. On ne pouvait espérer mieux. Ta sœur est à la Rose fleurie, diriger par la sœur d’Ezio qui, en ce moment, s’évade du château, après qu’Ezio lui aussi, s’est échappé. 
Tu dois rejoindre ta mère à Masyaf et t’entrainer pour la phase finale. Une fois qu’Ezio en aura fini avec Cesare et les Borgia, je pense que personne d’autre ne se mettra sur notre chemin. 
Retiens bien cette phrase Taka : Soit proche de tes amis, mais encore plus de tes ennemis. En prouvant ma loyauté, on a un avantage sur eux. » 
Tout ça était trop pour moi. Mon père ? A planifier sa mort ? Je voudrais lui dire tant de chose. Il est trop tard maintenant. Sur l’honneur de mon père, je jure que j’annihilerais les templiers. 
« Taka, dit UN, on va venir avec toi. A Masyaf. Pour l’entrainement et pour te protéger, le temps qu’Ezio reviennent. On partira demain à midi. J’ai déjà averti Esla, elle est partie amarrer le bateau. 
-Bien. Parlez-moi de notre ordre. » 
Ils me parlèrent tous de notre crédo, de notre confrérie, ce qui s’est réellement passé toute ces années. La nuit passe, et on fini par s’endormir un peu partout. Une nuit agité me dis-je. Plein de révélations, beaucoup trop pour moi. 
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Le jour se lève. J’espérais que tout ça ne soit qu’un rêve. Un mauvais cauchemar dû à mon incroyable imagination. Toujours allonger je regarde le plafond tout en ne le regardant pas. Si Ezio va tuer Cesare et les Borgia. Pourquoi mon père s’est il sacrifier ? Juste pour que la Volpe et Machiavelli ai la confiance des Templiers ? C’est trop gros pour être vrai. Il y a surement une raison autre que celle que l’on m’a donnée. Une raison qui expliquerait pourquoi je suis devenu un assassin après ça. Tout c’est enchainé trop vite. Père. Ma sœur. Esla. Athènes. Un et Deux. Kotka. La Volpe maintenant. Il y a quelque chose qui m’échappe. Je tourne ma tête et m’aperçois que Kotka est à quelque centimètre de moi. Elle est si belle quand elle dort, mais si elle s’aperçoit que je la … 
« Arrête de me regarder, dit elle toujours les yeux fermé. 
-Mais que vas-tu chercher là, je ne perds pas mon temps avec ça. 
-Ca ? Je ne suis que « ça » ? 
-Roooh ça va ! 
-Si j’ai bien compris !! Je ne suis qu’un objet ?! C’est ça ? 
-Sinon … Bonjour ! 
-Ouais ! Parle moi plus. 
-Qu’est ce que ça doit être quand tu te réveille du pied gauche… 
-C’est quoi que tu as là ? Lui dis-je en lui montrant sa jambe gauche. 
-C’est une dague. On n’est jamais trop armé. Tu devrais en prendre une. 
-Une lame … Mais bien sûr !!! T’es géniale !! » 
Je me lève, et me dirige vers La Volpe. Je savais ce qui me chiffonnait. Ca m’est revenu d’un coup, grâce à la dague de Kotka. 
« La Volpe. C’est quoi : La lame Bouddhiste ? 
-Ah. Nous y voilà. La lame Bouddhiste est une légende. Il y a trois cents ans. Altaïr Ibn La-Ahad à vaincu son Maitre, Al Mualim et récupéra ce qu’on appelle maintenant la Pomme d’Eden. Ce qu’Ezio a aujourd’hui. Il à vécu longtemps et à émis une prophétie. La pomme lui a envoyé un message qu’il à écrit noir sur blanc dans un livre, et que nos ancêtres nous on fait partager.Cette écrit à été envoyer au mont Doi Inthanon en Thaïlande, en sûreté, protéger par des moins shaolin. Cette prophétie dit : « Celui qui aura connu toute les souffrances du monde, celui qui pardonnera à son prochain, à ses ennemis, celui qui, par promesse, aura juré fidélité à la paix et à l’amour, pourra un jour s’emparer de la lame et expier les démons qui veulent gouverner le monde par la colère, la tristesse, la peur, et le chaos. » Nul n’a jamais su, qui en aurait la capacité. Mais cet homme, ou femme, continua la Volpe en regardant Kotka, devra connaître toutes les souffrances du monde et cela inclut la perte d’un être cher. Cela inclut aussi, de côtoyer la mort et s’en être échapper. 
Je n’aimerai pas être cette personne. J’ai déjà perdu énormément de personnes qui étaient tout pour moi. Les conséquences en sont dramatiques. Vengeance, colère, meurtre. Le vide ne se remplit pas. 
-Et vous pensez que c’est moi ? Je répondis 
-On ne sait pas. Je l’espère sincèrement, mais tout ce qui t’es arrivé, n’est pas dû au hasard. Il y a une raison. Ton père est mort. Cela en fait peut être parti. 
-Mon père s’est suicidé. Je ne pense pas que cela soit pris en compte. 
-Nul ne le sait. Mais il faut qu’on retrouve le sanctuaire. Et que le prophète prenne la lame. 
-Il va falloir qu’on s’entraîne assidument alors, lança Kotka. Je suppose que le fait de grimper là haut ne sera pas le seul danger. Je suppose que les moines nous empêcheront de s’approcher. 
-Oui. Mais j’y suis déjà allez. Je pense pouvoir éviter toute confrontation. Je l’espère. 
- En route, dit Un. Il ne faut pas faire plus attendre Esla et son équipage. 
Nous partons enfin de la cachette. La fête n’est pas terminée, elle dure trois jours et trois nuits. Une aubaine pour nous, puisque la pluparts des gardes sont là. 
« Je dois rester à Rome, me dit La Volpe. Antonio aussi. Nous ne devons pas nous faire repérer avec vous. Cela compromettrai ce que pour quoi ton père est mort. Je vous souhaite bonne chance à tous et faites bonne… » 
Une flèche me frôla la tête. La Volpe cria « COURREZ !! » Ce qu’on fit immédiatement. UN, DEUX, La Volpe et Antonio se ruèrent sur les archers. Je veux combattre, je fais demi-tour mais Kotka m’attrape et me dit : « Ils ont dit de courir, Tu es trop important pour être sacrifier au combat ». Elle a raison … sûrement. J’entendis encore de nombreuses flèches décochées de leur arbalète, et l’une d’elle me touche le lobe de l’oreille. Qu’est ce que ça fait mal. Je saigne trop, je me mis à couvert et pris un morceau de tissu que j’avais mis dans mes bagages et, tant bien que mal, je fais un pansement. Nous courrons à la recherche d’un endroit pour sauter et en regardant en bas je vis un enclos de type médiéval qui sert à faire des joutes. Et là plusieurs tas de foin. Je fis signe à Kotka de sauter, avec l’élan ça devrai le faire. On sauta tout les deux en même temps. Elle, les bras en saut de l’ange et moi les bas gigotant dans tout les sens. L’atterrissage n’est pas sans problèmes, bien que le foin fût dur quand même. Nous passons devant une troupe de gardes et nous prenons la ruelle sur la gauche. « ATTRAPPEZ LES !! » Mince, ils nous ont repérer !! Kotka se mit derrière moi, et lança une bombe fumigène dans l’allé. La ruelle est étroite, la fumée prend tout l’espace. En courant je décide de renverser des chaises, tonneaux un peu partout à mesure que la fumée approchait. De nombreux cris de douleur, d’injures sont émis juste après cette action. Je suis plutôt fière. Kotka me dit : « Là une échelle monte !! ». Une fois en haut, la vison de Rome et de notre orientation n’en fut que meilleur, on est dans la bonne direction. Mais les toits n’est pas l’endroit le mieux pour s’échapper, ce que je confirmai aussitôt que je vis des archers sortir un peu partout. On est à découvert. On court le plus vite possible. Ne réfléchissant plus je m’arrête pour prend un très long bout de bois, au moins 5 mètres, sûrement pour fabriquer une échelle, Bref. Il est lourd mais ça va. Kotka me regarde avec des yeux étonnés tout en continuant sa course et elle compris pourquoi. Le toit s’arrête nettement dans quelque mètre. Une ruelle d’environ cinq ou six mètre puis un nouveau un toit. « Accroche-toi à moi !! Lui dis-je. C’était trop fou. Je décide de lancer la perche dans la ruelle, je pris Kotka dans mes bras, style « on est marié» et je saute dans le vide. La perche heurte le bas et commence à se mettre droite comme un i. Mes deux pieds atterrissent sur le bout de la perche. La perche continue sa lancer, et une fois à hauteur, je resaute avec Kotka. Trop court. Je la jette. Elle s’accroche au toit. Je m’accroche à sa jambe. Je heurte de plein fouet le mur, je titube mais tien bon. On remonte tant bien que mal. Et on continue la course. Je dis : « Ne me demande pas de le refaire s’il te plaît !! » Elle rigole. Nous arrivons enfin à la fin de la ville, nous courrons encore et encore. Arrivé à la lisière de la forêt je m’arrête. 
« Stop !! On se reprend !! Je n’en…peux Pluuuus !! 
-Moi… aussi.. répondit elle, haletante. 
- On attend les autres maintenant. » 
Une heure plus tard. 
« Je crois que quelqu’un arrive, dit Kotka. Cachons nous. 
-C’est Deux. 
- Vous êtes là… Je vous cherchais partout. 
Il était épuisé, blessé au bras, au visage, ces vêtements déchirer par une épée. 
-Ou est Un ? 
-Mort. 
-Coo..Comment ? 
-On nous a tendu un piège. Dit il 
« Comment ça un piège ? Je dis, étonné. C’est La Volpe c’est ça ? 
-Je ne sais pas, mais toujours est-il que les archers qui nous tiraient dessus, n’étaient que des premières lignes à sacrifier. Nous avons combattu tous vaillamment, et La Volpe m’a sauvé une fois. Ensuite, d’autre archer sont sortis de partout. 
-On les a vu ouais, répondit Kotka. Ils nous on tirés dessus. 
-Des Brutes sont monté sur les toits et malgré tout nos effort nous avons du battre en retraite, et c’est là qu’un garde un peu spécial est sorti et à sauter dans le vide sur Un et la transpercer avec sa lance. Un garde avec un casque facial du genre, renégat ou mercenaire. Ses derniers mots on été pour moi. Je devais fuir. 
-ME**** !! Je cris. Je veux trouver le gars qui nous a balancé !! 
-Trop tard ! M’interromps Deux. Il faut partir ! Maintenant que je suis seul. Je ne m’appellerai plus deux. Sachez qu’a partir d’aujourd’hui mon nom est... 
-Un ? Demanda Kotka. 
-Non… soupira Deux, mon vrai prénom. Kyo. Ne m’appelez que par ce nom s’il vous plaît. 
-Kyo ?!! Dis-je en chœur avec Kotka. 
-Oui. N’attendons plus, allons jusqu’au bateau. Il faut partir pour Masyaf. 
Nous reprenons la route. Triste et désemparé je ne pu me résoudre à ce que Un soit mort. Il était si fort. Comment cela a-t-il pu arriver. Nous traversons la forêt à grand pas, guettant moindre bruits et ombres suspectes. Les rayons du soleil nous tapaient dessus tel un marteau qu’on abattrait sur nous. Intenable, nous faisons une pause. Courte mais reposante. 
1 heure plus tard. 
Nous sortons enfin de la forêt. Le bateau n’est plus qu’a 30 minutes de marche rapide. Un décor majestueux nous attendait. Un bel étendu de verdure. Un vent frais venait essuyer nos sueurs. Nous n’avons pas échangé un mot depuis qu’on est parti dans la forêt. Le silence est pesant, et je ne pu le rompre. Je ne trouve pas les mots pour dire combien je suis triste qu’un compagnon d’arme, qu’un ami soit tombé, pour nous. 
Nous arrivons enfin au bateau. Une bataille avait eu lieu, mais aucune perte à déclarer dans l’équipage. Esla nous raconta que plusieurs mercenaires étaient venus abuser de sa beauté et de son bateau. Les morts parlent d’eux-mêmes. Ils ont essuyé une cuisante défaites et seul un homme est repartie en vie. 
« Que vous est il arrivé, dit elle. Ou sont les autres. 
-La Volpe est resté. Répondit Kyo. Ce n’est pas un traitre. Je t’expliquerai tout les détails à l’intérieur. 
-Bien. Montez à bords, nous allons partir. François !! 
-Oui ? 
-Demandez au capitaine de bien vouloir prendre la barre. Nous partons. 
-Je lui transmets. » 
Et c’est ainsi que nous entamons à nouveau la route vers Masyaf. J’espère que rien ne viendra à nouveau perturber notre périple. La nuit tombe et je ne tarde pas à me coucher. Kotka fit de même et me demanda si elle pouvait me parler. 
-Je n’ai encore jamais pris de bateau. Dit-elle, angoissée. C’est fiable ? 
-Tu me fais rire, je lui répondis. A moins qu’on nous attaque je ne vois pas pourquoi on sombrerait. 
-Je ne suis pas rassuré. 
-Ne t’inquiète pas. Au pire on nagera. 
Elle fit une grimace. 
-Je ne le crois pas !! Tu ne sais pas nager ? 
- Vas-y moque toi !! Cria-t-elle. Je n’ai jamais eu le temps d’apprendre. 
-Je serais là, si jamais un jour tu dois apprendre. 
-Ouais. Rattrape-toi. Bon maintenant dors. 
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Je me vois. Serais-je en train de rêver ? Sûrement. Je me vois, à côté de … mon père ? Oui je m’en souviens, c’était après que j’eu rencontré Un et Deux. J’avais 12 ans. Qu’est ce que j’étais moc … beau. Il m’a demandé de venir à son bureau de la maison. Il me dit : 
« Fils. Si je te dis que Rien n’est vrai et que tout est permis. Qu’en conclus-tu ? 
-Euuuh. C’est une phrase philosophique que vous me sortez là. Rien n’est vrai ? Euh. Le monde n’est qu’illusion ? Et que dans cette illusion, on peut tout faire ? 
-Y compris tuer des personnes ? 
-Je ne comprends pas Père. 
-Ce n’est pas grave. Tu le comprendras, le jour viendra. Mais n’oublie jamais ces paroles. Et sache que le monde n’est pas ce qu’il laisse paraître. 
-Excusez moi Père, je ne suis peut être pas assez matures pour comprendre une tel sagesse. 
-Tu peux disposer. 
Je me réveille. Mes yeux sont lourds, je mets plusieurs minutes à me décider de me lever. Quel drôle de souvenir. Rien n’est vrai, tout est permis. Je ne comprends toujours pas ces mots. Leurs significations. Je comprends toutefois que énormément de sagesse raisonnent dans cette phrase. Kyo doit savoir. Il est un assassin après tout. Je me rends sur le pont et le trouve, assis, jouant aux échecs avec François Duval. Je me tais et m’approche. Kyo se concentre, réfléchi longuement et déplace enfin la tour pour prendre la reine. Il se tourne et me dit : 
« Qui a-t-il ? 
-J’ai fais un rêve étrange. Avec mon Père. 
-Et ? 
-Dans ce rêve. Il me dit une phrase qui m’interpelle. « Rien n’est vrai, tout est permis. » 
-Ah. Dit-il. 
Il marqua un temps d’arrêt puis reprit : 
-C’est le credo des assassins. Me dit-il d’un air nonchalant, regardant qu’elle pièce allait bouger François. 
-Le… credo ? 
- Il y a trois règles à ne pas transgresser en étant un assassin. Trois règles fondamentales. La première. Ne jamais verser le sang d’un innocent. Ensuite : Reste discret et ne fais qu’un avec la foule. Et la dernière : Toute action ne devra jamais compromettre la fraternité. 
Kyo sa lève et sort son épée et me défia. On fit quelque échange, et me dit : 
-Quand les hommes suivent aveuglément la vérité, rappelle toi... que rien n'est vrai. Quand la morale, ou la loi, bâillonne l'esprit des hommes, rappelle toi... que tout est permis. Tel est notre crédo. Imaginons. Je suis un homme important pour le peuple. Je leur dis : Qu’un individu lambda, doit être châtié pour attentat à notre religion. Que ferais-tu ? 
-Je traquerais cet homme. 
-Pourquoi ? Me lança-t-il. 
-Tu l’a dis. Il a attenté à notre religion. 
-Et que feras-tu ? Une fois l’homme trouvé. 
- Je le tuerais. 
-Faux. Un assassin doit être sage. Et défaire l’illusion. Je répète. Que feras-tu ? 
-Je … … … …chercherais la vérité dans ses paroles. Et dans les tiennes. 
-Voilà. Tout est là. Il faut passer outre les rumeurs, comprendre les ordres, qu’ils soient bon ou mauvais. Que ferais tu si j’obligeais les gens à se taire. A faire subir des discriminations. Que je leur bourre leurs têtes d’idées préconçues pour continuer d’exercer mon pouvoir infâme. 
-Je ferais en sorte de rependre la vérité. De mener une rébellion. 
- Cela marchera peut être, mais la solution est plus simple. Me dit-il en souriant, gêné. 
-Plus simple ? 
-Oui, plus simple, plus dur, et plus salissante. 
Je réfléchis jusqu'à que le déclic se fasse. 
-Te tuer ? 
-Exactement. Le libre arbitre Taka. Personne n’a le droit de contrôler l’esprit des gens. Ces personnes doivent disparaitre ! 
Il me contre mon coup d’épée et me fait tomber par terre. 
-Tu connais l’histoire d’Hercule. Reprit-il. 
- Le guerrier grec ? 
-Oui. On lui a ordonné de terrasser l’hydre. Un monstre cruel qui menace la population. Une fois défié, il lui coupa la tête, après un combat épique. Et que s’est il passé ensuite ? 
-Je sais… trois autres tête poussèrent et ainsi de suite. 
-Si tu me tue. Crois tu que cela arrêtera les templiers ? La réponse est évidente. Non. Coupez les têtes c’est bien. Mais ce qu’il faut. C’est tuer la racine. 
-Le chef templier ? 
-OUI !! Tu comprends vite. Mais … 
-Mais ? 
-On ne sait pas, où il est, qui est-il, et à quoi il ressemble. Autant te dire franchement que plus on combattra les têtes, et plus LA tête pensante sera susceptible de pointer son nez. 
-C’est la merde. 
-Ouais. Au faite. Il se retourne et déplace son fou. Echec et mat. 
-Flûte !! Cria François. 
« Terre !! Terre !! Cria le matelot en haut du mât. 
Au moins une heure passe. Et nous pouvons désormais admirer la ville. 
- Nous voilà enfin à Saint Jean d’Acre, dit Esla. Contemplez cette ville magnifique. Imposante et charismatique. » 
Je n’avais jamais vu jusqu'à aujourd’hui une ville aussi froide. Magnifique certes, mais il règne comme une présence maléfique en ses lieux. Nous amarrons. Esla alla payer le gardien des quais pour pouvoir laisser le bateau suffisamment longtemps. Kotka est la première à descendre, les yeux qui n’avaient cesse de tout regarder. Je compris de suite qu’elle regardait si on ne nous observait pas. Je fais de même, discrètement. Nous allons voyager léger. Pas la peine d’éveiller les soupçons sur notre venu. Moins on aura de contact avec la foule et moins ils en sauront. Nous profitons d’être dans la ville pour acheter des gourdes, et de la nourriture. Cinq jour de marche nous as dit Kyo. Comme si jusqu'à maintenant, on n’avait pas suffisamment marché. 
Nous quittons enfin la ville. Nous passons les grandes portes en même temps que l’immense foule qui sortait à ce moment là. C’est comme si on se baignait. On nage dans la foule. 
Nous marchons longtemps. Kotka, Kyo, Esla, François et moi et quelques matelots. On avait acheté des longues capes, typé pauvre, pour passez inaperçu. Après une à deux heures de marches nous sommes dans une sorte de canyon. Nous voyons de l’activité à plus ou moins cinq kilomètres. Kotka sort ses jumelles et nous dit après un petit moment : 
-Un barrage avec des gardes de la croix. 
-Des templiers ? Répéte Esla. Ici ? 
-Oui, ils fouillent tous les passants d’après ce que je vois. Vous croyez qu’ils sont au courant de notre venue. 
-Cela ne m’étonnera pas, dit Kyo. Il va falloir prendre un autre chemin. 
-Tu veux dire … escalader la roche ? Je demande. 
-Non. On va rebrousser chemin. Il y a une bifurcation à environ un kilomètre. C’est plus long mais c’est plus sur. » 
Et nous repartons, à la rechercher d’une autre route. Plus tard nous arrivons enfin à cette fameuse bifurcation. C’est une route étroite qui part dans la montagne. D’après Kyo, elle est très dangereuse. Seul ceux qui y sont déjà allez connaissent le chemin. Nous suivons donc Kyo à travers le dédale qui nous attend. Nous montons, montons, montons. Nous avons du grimper pendant plusieurs heures, et nous voilà enfin au sommet du chemin. Une jolie vu s’offre à nous. Nous voyons la citadelle de Masyaf au loin. Si petite. On peut voir le chemin continuer jusqu'à une grotte. Je n’aime pas les grottes. C’est sombre, je n’aime pas ne rien voir. Nous faisons une halte et nous buvons, mangeons, histoire de reprendre des forces. 
« Il faut qu’on reparte dans cinq minutes, dit Kyo. La nuit va tomber dans quelques heures, et nous devons établir le campement dans la grotte que vous voyez en bas. Nous serons à l’abri du vent de la future pluie qui s’annonce. 
-Comment tu sais qu’il va pleuvoir ? Demanda Kotka. 
-Mon petit doigt. » 
Nous repartons enfin. Nos jambes nous font mal, nous transpirons. Et c’est épuisé que nous arrivons dans la grotte. Kyo allume une torche qui était à l’entré de la grotte. Il nous fait signe d’attendre puisque il veut partir en éclaireur. Il revint dix minutes après en nous disant que c’était bon. 
Nous nous installons tant bien que mal dans notre hôtel de luxe. Kyo et François allument un feu pour pouvoir nous réchauffer, et font en sorte que la lumière ne sort pas de la grotte. Nous n’avons pas envie d’être attaqués dans la nuit. Mais c’est alors qu’on entendit un bruit. Un grognement dirai-je. Nous nous taisons et entendons le bruit s’approcher. Kyo se leva et soudain un ours nous fait face. Il nous regarde. On le regarde. Il nous regarde. On retient tous notre souffle. Kyo , très doucement, leva les deux mains en l’air et s’agenouilla devant l’ours avant de se prosterner devant lui. L’ours le regarda faire, puis il passa à côté de nous pour s’enfoncer plus loin dans la grotte. Une fois suffisamment éloigné. Je dis : 
« Maimaimaimais !! C’est quoi que tu nous as fait là !! 
-L’ours est un animal. Innocent. Le tuer nous rapproche de l’état d’esprit des templiers. J’ai vu tout de suite que c’était une femelle qui ne souhaitait que rejoindre ses enfants, je suppose. Me prosterner devant elle lui à fait comprendre qu’on ne voulait pas lui faire du mal. 
-Et si elle t’attaquait ? Demande Kotka, choquée. 
-Là, on l’aurait tué. 
-Mais c’est cruel, lança t’elle. 
-Je sais, mais c’est comme ça. Dormez à présent. Une longue route nous attend demain. 
Nous dormons. La roche est dure, il est difficile de bien dormir. Lorsque les premiers rayons de soleil touchèrent les terres, nous étions déjà partis dans les tréfonds de la grotte. Kyo nous explique que c’est un ancien passage des assassins, dont il avait lu l’existence dans des livres d’anciens assassins. 
« Un instant ! Nous dit Kyo. Je crois qu’on s’approche du nid de l’ours. 
-J’aurai dit tanière moi, lança Kotka. 
-Chuut ! Lui dis-je. 
Des grognements retentirent dans la grotte. Nous avançons prudemment. Et nous arrivons enfin face au couple d’ours qui nous regarde, méfiant, prêt à nous attaquer. 
-Tout le monde se baisse. 
Quelque chose brille au coup d’un des ours. Je regarde. Le symbole des assassins. C’est une clef ? Une sorte de cercle noir qui brille. 
-Regarde Kyo, l’un des ours porte un truc autour du cou. Tu crois que c’est la clef pour rentrer dans la citadelle ? 
-Peut être. Répond t-il. Le plus marrant, c’est qu’il va falloir s’en emparer. 
-Tu crois qu’il comprend l’arabe ? S’interrogea Kotka 
-Tu veux lui demander gentiment ? Je dis. 
-Ha ha. On peut toujours essayer, répliqua t’elle 
-Ok ok. Dit Kyo. Quelqu’un sait parler Arabe ? Taka ? Esla ? Non ? François peut être ? Ce n’est pas grave laissons tomber. 
-C’est bizarre Kyo. Le machin scintille comme une lampe. Comme par magie. 
-La pomme d’éden était considérée comme de la magie. Dit Esla. Peut être que cela en fait partie. Il faut le récupéré. 
-Comment on s’y prend ? Demande François. 
C’est alors que je m’avance droit vers l’ours. Tout en m’inclinant. Je m’approche. Encore. Encore un peu. On y est presque. Tout doux l’ours. Je m’incline. L’ours me regarde. Il se couche. Ma main s’approche de son pelage. J’hésite mais finalement je pose ma main sur l’objet. L’ours ne bouge pas. Je lui enlève le collier et récupère l’objet. « C’est un bon gros nounours a son pépère ça !! » Je dis tout en caressant ce dernier. 
Nous repartons et c’est après plusieurs minutes que je me rends compte que : 
-J’ai.. J’ai caressé un ours sauvage !! 
-Super, rétorqua Kotka. Tu pourras t’en vanter maintenant 
-Je ne le crois pas !!! Tu es jalouse !! Je lui dis en rigolant 
-Non pas du tout ! Dit-elle en rougissant. 
-Hahahaha j’le crois pas !! 
-Arrête !! 
-HAHAHAHBOUARF. Non mais ça va pas de me frapper ? 
-Tu n’avais pas qu’à rigoler. 
-Ce n’est pas une raison. 
-Arrêtez de vous chamailler les filles. Lança Kyo. On est arrivé » 
Devant se dresse une large, énorme, immense, que dis je. Il n’y a pas de mot pour décrire la grandeur de cette grotte. Kyo allume un récipient qui contient du liquide qui s’enflamme à la moindre flammèche. Et ce fut une réaction en chaine. La flamme suivit un parcours jusqu’à qu’il n’y est plus d’endroit inflammable. Un lac. Devant nous. Un lac souterrain. Trois barques. Et si on regarde bien, vingt six portes disséminer de parts et d’autres de la grotte. 
-Merde ! Lança Kyo. Regardez. Il y à un écrit sur la stèle. « La porte ne s’ouvrira qu’aux héritiers, les autres mourrons dans d’atroce souffrance. Altaïr» 
-Accueillant, dit Esla. Il faut trouver la bonne porte. 
Kotka sort ses jumelles. 
-Bon alors. Dit-elle. Passez-moi la clef. L’objet. Le truc quoi. Alors. C’est rond avec un trou rond au milieu. Alors si on regarde les portes. Il ne devrait y avoir qu’une seule porte avec… je n’ai rien dis. Elles ont toutes un trou pour la clef. 
-Super. Soupira Esla. Comment on fait. Le message dit bien qu’il ne faut pas se tromper. 
-C’est la première porte à gauche. Je dis. 
-Euuuh. Répond Kotka. Et comment tu le sais ? 
-Une intuition. Il y a 26 portes. Comme les lettres de l’alphabet. Les héritiers sont les « A »ssassins non ? 
- Ou justement le 9ème porte en partant de la gauche. « H »éritiers. Dit Kyo. 
-Bien vu. Je réponds. Ou encore la 5ème. Les « é »lus. 
-SUPER !! gueula Kotka. On n’est pas sorti. C’est trop gros pour que l’énigme soit comme ça !! 
-Taka ? Demanda Esla. Tu as des visions il me semble non ? Ou un truc comme ça. Tu ne peux pas la voir ? La porte ? 
-Je vais essayer. » 
Je me concentre depuis au moins 10 minutes et toujours rien. Pourquoi je n’y arrive pas. Impossible de me mettre cette foutue vision dans les yeux. J’y arrivais bien avant. Je suis trop énervé peut être, trop stressé. Mais… Et cette phrase. La porte ne s’ouvre… attend une minute. 
-Kyo ? Les assassins étaient il mélomane ? 
-Pas que je sache, pourquoi ? 
-C’est bizarre. Dans la phrase je compte. « La-po-rte -ne-s’ou-vri-ra-qu’aux-hé-ri-ti-er. 
Les-au-tres-mou-rrons-dans-d’a-tro-ce-sou-ffran-ce 
. » 24 syllabes. Deux alexandrins. 
-Si tu vas par là. Tu oublie quelque chose. Dit-il en souriant. 
-Quoi donc ? 
-Tu oublie l’auteur. Al-ta-ïr. 
-27 Syllabes. 
-Il y a donc une porte secrète non visible. Tous dans les barques. » 
On monte dans les barques et nous nous dirigeons vers la 27ème porte invisible. Et elle était là. Caché derrière les flammes, un emplacement pour la clef. La porte s’ouvre, nous laissant découvrir un long couloir de la citadelle.
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Il fait froid. Il y a longtemps que la citadelle est désertée, néanmoins, on sentait comme une présence. Nous avançons avec prudence, on ne sait pas qui est ici et qui ne l’est pas. Normalement ma mère devrait être ici. Nous arrivons dans ce que j’appellerai le hall d’entré. Sur nos gardes nous montons le grand escalier en plein centre de cette pièce. Kyo nous fait signe de nous arrêter d’un geste de la main. Puis, de nous positionner de part et d’autre de l’escalier. Il monte, et aperçoit un homme avec une cape. Il nous tourne le dos. Kyo s’approche. Prudemment. Le plus silencieux possible. Arriver à la hauteur de l’homme en question. Kyo nous fait signe que tout est ok. 
« Je ne sais pas qui est cet homme, dit il, mais ce que je sais, c’est qu’il est mort voilà des années. -Un squelette debout. Dit Kotka. Bizarre non ? 
-C’est un message ? Demanda Esla. Il n’y a personne ici ». 
C’est alors qu’on entendit un bruit dans une tour de la citadelle. Nous nous approchons d’une grande fenêtre. Accroupis, Kyo et moi scrutons la tour et ses ouvertures. C’est alors que plusieurs silhouettes sortent de la tour par la porte de la tour. Des templiers ? Que font-ils ici ? Où est ma mère ? Soudain, on entend des bruits de gémissements. Kyo se retourne, ce que je fais aussitôt. Tout le monde est pris en otage. Une dizaine de garde était présent 
-« Lâchez vos armes », dit un templier. Il est grand, barbu, une grande et large cape. Un casque énorme. On aurait dit un chasseur de dragon, ou un truc dans le genre. Kyo lança trois couteaux de lancer et une fumigène. Je lance une autre fumigène et fonce dans le tas, je mets mon écharpe d’assassin sur ma bouche et trancha nettement les templiers qui tenaient les otages. Une fois la fumée dissipée Tout le monde est sain et sauf et libre. 
« J’ai dit !! Répéta le templier. LÂCHEZ VOS ARMES !! » 
Kyo s’était fait prendre durant l’assaut, une dague commençait à lui lacérer le cou. On s’exécute. De nombreux gardes arrivèrent en masse pour nous ligoter et nous conduire dans la tour. Nous montons de nombreuses marches en colimaçon. Ainsi nous arrivons dans une salle qui donnait sur le vide. Enfin le vide. Il y avait un fond, mais, à combien de mètre en dessous de nous. C’est alors qu’on homme chauve se retourne et nous fait face en rigolant. 
« Eh bien ! Dit-il tout souriant. Nous avons du monde aujourd’hui les amis. Amenez les matelots sur les rampes. J’ai plusieurs questions à poser aux vrais assassins. 
Les matelots sont conduits sur les rampes, et on leurs passe une corde autour du coup à chacun. Un matelot cria : 
-Ne dites rien, nous sommes prêt à mourir. 
-Oui, reprirent en chœur les autres. 
-Quel loyauté, réponds le templier. S’il y a bien une chose que j’apprécie chez vous les assassins, c’est votre aptitude à ne jamais vous trahir. Enfin ça, c’était il y a longtemps. Vous le savez maintenant que vous avait été trahi par vos confrères Hahaha. 
-Vas t’faire mettre, tête de gland. Lança Kotka. Je n’ai jamais vu un crâne aussi brillant. T’es coquet monsieur j’me la raconte ? 
-Hinhin, dit il d’un rire jaune. Je crois que Mademoiselle veut mourir en premier. 
-A 100 contre une poignée d’assassin, et tu la ramène, je lui dis. S’il y a bien quelque chose que j’apprécie chez vous, c’est votre fierté. 
-Non, je préfère que celui meurs en premier. Veux tu connaître le nom de l’homme qui vas expier tes pêchers ? 
Je lui crache au visage. 
-Plutôt crever ! 
-C’est que je comptais faire. Je me nomme Léandros. Passe le message dans l’au-delà que tant que je serais en vie, de nombreux assassins vont vous rendre visite. Et je ne m’arrêterais que lorsque j’aurai tué Ezio Auditore. Mon trophée héhé. Bref. Où est ta mère ? 
-Ma mère ? Je croyais que vous l’aviez capturé ! 
-Si je te pose la question, il est évident que non. Je répète. Où est ta mère ? 
- Je ne sais pas. Dans ton c**. 
Il se prit le visage dans sa main, dépité. 
-Balancer le premier. Dit Leandros. 
Un gars pousse le premier matelot qui tomba dans un hurlement qui s’arrêta net. 
-Je vais demander…. A toi. 
Il montra Kyo. 
-Où est sa mère ? 
-Je crains de ne pas savoir où elle est. Mais je ne donne pas chère de votre peau si c’est elle qui vous tombe dessus. C’est de loin la meilleure d’entre nous. 
- Marrant. Dit il en frappant Kyo. Je ne crois pas t’avoir demandé « Vas t’elle nous tuer ? ». Balancer le deuxième. 
Et ce fut au tour du deuxième matelot de tomber. Il reprit : 
-Et balancer les deux derniers. 
-Chef !! Dit un garde 
-QUOI ?! 
- Il y a un problème. 
-Quel problème ? 
-Les deux hommes qu’on a balancés ne sont plus au bout de leurs cordes. 
- Comment ça ? dit-il. 
Il regarde puis décide de tuer les deux autres matelots lui-même. Il transperça le premier, puis le deuxième de sa lame. Il entend finalement ses hommes se faire tuer les uns après les autres. Il se retourne et contemple la scène. Tout le monde est prêt a lui faire la peau, mais il ne laisse pas intimider, et saute dans le vide. Pour atterrir 20 mètre plus bas dans une étendu d’eau extrêmement profonde. S’il survie c’est qu’il est vraiment robuste. Une vingtaine d’assassins en plus de nous nous font face. L’un d’entre eux s’approche et enlève son masque. C’est une femme. 
« Bienvenue a la maison mon fils ! » 
Chapitre 22 : Au-delà de la perception. 
Les larmes me viennent comme si on avait fais déverser toute l’eau d’un lac. Je fonce dans ses bras. Quel bonheur de retrouver ma mère. Saine et sauve. Je salue les autres assassins et les remercie tous de nous avoir sauvé des griffes de Leandros. Kotka, à ma grande surprise, est une grande fan de ma mère. Elle a lu tous les comptes-rendus ce ces missions, toute les aventures qu’elle a eu. Elle parle si vite que beaucoup d’entre nous ne comprennent pas ce qu’elle dit. 
« Bien, dit ma mère, mettons nous au chaud. Kyo j’ai beaucoup à te parler. 
- Bien sur, répond-il. Allons-y. » 
Et nous marchons jusqu’à une cachette secrète. Nous entrons et nous sommes à présent dans une grande salle de réunion. Plusieurs assassins nous accompagnent jusqu’à nos chambre respective. Je fais la connaissance d’un assassin : 
-Je me présente, je me nomme Yusuf Tazim, dit il en s’inclinant, tellement bas que j’ai cru qu’il ne pourrait pas replier son dos. Et je serais ton entraîneur à partir de demain. 
-Mon entraîneur ? Je répète. 
-Ou ton maitre d’arme. Je ne sais pas comment tu appelle quelqu’un qui vas t’entrainer à combattre et toute les bases de l’assassinats et bablabla… bref je te souhaite une bonne nuit Taka Mizuchi. Demain, il commence hahaha. » 
Il ferma la porte. Quel drôle de personnage. Si un jour il est amener à diriger des assassins, on n’est pas dans la mer**. Je m’installe dans cette… chambre. Petite mais au moins j’ai un lit douillet. Le voyage a été long. Je m’endors. 
Le lendemain, ma mère me réveille après une grasse matinée bien méritée. Elle me dit : 
« Taka, mon choupinou, lève toi. 
-M’man, laisse moi dormir, lui dis je. 
-C’est pathétique, lança Kotka. Je suis debout depuis 2 heures moi, debout !! 
-Bonjour le réveil brutal. Merci Mlle la bru.. BOUARF. 
Elle me lança un coussin à la figure. 
-Il faut que je te montre quelque chose, reprit ma mère. 
-Quoi donc ? 
- Habille-toi et rejoins-moi dans le hall par lequel vous êtes arrivé. » 
Je fini par ma lever. Je prends un peu de pain pour arrêter les grognements abusifs de mon ventre, et me voilà dehors. Un grand soleil inonde la place de la citadelle. Des oiseaux volent un peu partout. Hier je n’ai pas pu admirer la grandeur du bâtiment. Il fait froid dans le dos. On ressent toutes les âmes qui sont mortes ici. 
Je me retrouve enfin dans le hall. 
« Suis-moi, me dit elle. 
-Cela fait combien de temps que tu es ici M’man ? 
-Depuis au moins 2 mois. Machiavelli est arrivé un peu avant pour m’avertir de la certaine venue des templiers ici. Nous nous sommes cachés dans les salles secrète jusqu’à que vous arriviez. Maintenant, la citadelle est à nous. 
-Elle l’a toujours été non ? Ou m’amènes-tu ? 
-Tu verras mon chéri. Quand je suis arrivé ici, c’était la première fois que j’y mettais les pieds. J’ai dû allez retrouver des anciens assassins toujours prêt à resservir leurs credo. Un peu partout. Mais finalement beaucoup sont resté fidèles. 
-Et les templiers ? Pas trop de problèmes ? 
-Si justement. Ils ont conquis Jérusalem et toute la terre sainte. Du moins, ils font des barrages un peu partout, en espérant tomber sur des assassins. Je ne donne pas cher de leur peau à ce moment là. 
Nous arrivons dans une salle où une grande porte y repose. 
-Qu’est ce que c’est ? Je demande, les yeux écarquillés. 
-Selon des écrits, il s’agirait de la grande bibliothèque d’Altaïr. Regarde. 
Elle montre du doigt des encoches. 
-Il doit y avoir des clefs pour ouvrir, je dis. 
-Oui … mais combien. Ils disent qu’il y en a 5 mais il y a beaucoup plus de trou que ça. 
-Ce ne sont pas des clefs ordinaires. Regarde bien. On dirait presque que cette porte est magique. 
-Elle l’est. Enfin. Je pense que les clefs sont des fragments d’éden. 
-Des quoi ? 
-Fragments d’éden mon choupinou. La pomme d’éden en est un. 
-Aahhhh. Ok. Compris. » 
Je touche la porte. Après trois seconde, je reçois une secousse qui me propulse d’une telle force que la seule chose qui m’arrête est un mur, 10 mètres plus loin. 
« TAKA !! Hurle ma mère. » 
Où suis-je ? J’étais dans la salle et maintenant. C’est plein de couleurs vives. On dirait. C’est alors qu’une voit me parle. 
« Bonjour Taka, dit la voix. 
-Qui… Qui êtes vous ? 
-Certain m’appelle Dieu. D’autres Allah. D’autre Zeus. Tout dépend des religions. 
-Ah ok, je me rappelle j’ai percuté un mur, je suis assommé et je rêve. Vous pouvez me pincer ? AÏEUH !! Ca fait mal !! 
-Tu ne rêve pas mon garçon. Ou du moins tu es entre le sommeil et la réalité. Ce que moi j’appelle : La voix de la sagesse. Seuls les élus peuvent prétendre un jour me parler. 
-Et je serais un élu ? La bonne blague. Je suis censé faire quoi ? Sauver le monde ? 
- En quelque sorte. D’ici quelques années tu vas devoir faire un choix. Un choix qui, sauvera le monde ou le conduira à sa perte. Aucun choix n’est facile. Mais le moment venu tu devras réfléchir vite. 
-C’est quand j’ai touché la porte !! C’est ça ? 
-Tu m’écoutes ??!!! Oooh, les gamins de nos jours … 
- Et quel est ce choix ? Je demande. 
-Je ne peux qu’être vague désoler. Sauver le monde, ou le conduire à sa perte. Mais nous savons tout les deux quel option tu vas prendre. 
-Sauver le monde bien sûr !! 
Chapitre 23 : C’est ici que tout à commencer 
3 jours plus tard. 
Mes yeux sont lourds. Très lourds. Je me réveille. Ma mère à mon chevet. Je crois avoir un bandage autour de la tête. Ouïlle. Ma tête. Quelle douleur. 
« Taka !! S’exclame-t-elle. Enfin tu te réveille !! 
-Doucement M’man. Tu me prends des tes bras comme si ça faisais une éternité qu’on ne s’était vu. 
-Bin.. Déjà le fait que tu sois arrivé, et que ça fait trois jours que tu dors. 
-TROIS JOURS !! Maimaimais comment ça se fais. 
-Quand tu as touché la porte. Elle t’a repoussé violemment et ta tête à heurter un mur. Tu est tombé dans un sommeil profond. 
-Ah.. Oui je me souviens. 
-Repose toi mon chéri. Tu commenceras l’entrainement demain. » 
Qu’est ce que cela voulait dire. Je rêvais ? Ou était ce bien réel ? Hmmm. Si c’est réel, alors je vais devoir choisir entre sauver le monde et l’anéantir ? Quel choix absurde. 
….. 
Mais justement. Tout individu bien formé opterait pour sauver le monde. Qu’est ce qui pourrait m’amener à choisir ? Aïe !! Déjà que j’ai mal à la tête, s’il faut que je réfléchisse en plus. Bref. 
Le lendemain. 
Aujourd’hui commence mon apprentissage en tant qu’assassin. Je vais devoir apprendre le kendo et tous les maniements d’armes possibles je pense être prêt. Je vais prendre ma vie en moins. Désormais j’agirai, je ne subirai plus. 
6 années plus tard. 
1509, Novembre. Jérusalem 
Dans la belle ville de Jérusalem le chaos règne. Les templiers ont, depuis 10 ans, instauré la peur dans la population. Un bâtiment a été construit ses dernières années pour accueillir les chefs templiers. Ce lieu est sous haute garde. Impossible à infiltré. Néanmoins, un groupe d’assassin qui zone dans un quartier proche est en quête d’information. Ils cherchent à entrer dans l’enceinte du bâtiment pour y supprimer tout les chefs templiers. Ce groupe de 5 personnes n’est d’autre que Taka, Kotka, Kyo, Yusuf, et Migliore, un récent assassin italien qui nous as rejoints et qui est très prometteur. 
Je retrouve enfin Kotka et les autres au point de rendez-vous. 
« Alors ? Quelles nouvelles avons-nous ? Kotka ? 
-J’ai réussi à écouter une conversation entre deux gardes. L’aile ouest du bâtiment sera moins gardée de 19h à 19h30. Ils pensent qu’un vent violent, limite tempête, va venir frapper ce côté. 
-J’ai pu suivre Leandros toute la journée, continua Kyo, les 3 autres chefs vont se réunir au lieu de rendez vous à 20h demain. La réunion commencera peu après. 
-Ok, je dis. J’ai regardé toute la journée le bâtiment, et il semblerait, et Kotka à confirmer cela, que la côté ouest ne sera pas bien gardé. La nuit tombe tôt. Vers 18h30. On profitera de l’obscurité. Yusuf tu as pu avoir ce que je t’ai demandé ? 
-Et comment !! Dit-il. Tout droit sorti des inventions de Leonardo Da Vinci. La lame crochet ! Et j’ai confectionné ceci ! 
Il montre plusieurs arbalètes avec des flèches tenu par de longues cordes. Il reprit : 
-On se tiendra sur la tour qui se trouve à 50 mètres du bâtiment, les arbalètes viendront perforer les murs et on a plus qu’à se laissé guider par les crochets. 
-Astucieux, dit Kotka. Mais jusqu’où ira la technologie. 
-La techno quoi ? Dit Yusuf. 
-Je… je ne sais pas ça m’est sorti comme ça. 
-Bref. J’explique le plan. Dit Kyo. 19h. On tire les flèches. Dès que le vent souffle,Kotka, Taka, Yusuf et moi, on se jette avec les crochets. On atterrit sur le mur, on monte. Arrivé sur le toit on neutralise la résistance. Puis on infiltre silencieusement, et je dis bien silencieusement !! On n’a pas le droit à l’erreur !! On trouve la salle de réunion. A mon signal, on balance les fumigènes. Yusuf et moi, on les exécute. Taka et Kotka, vous vous assurez qu’aucun garde n’intervient et qu’aucune cible ne tente de s’échapper. On revient sur l’aile ouest. A ce moment là, Migliore tu balance les toutes nouvelles bombes. Elles viennent de Constantinople d’un contact du nom de Piri Reis. Tu les accroches à la corde, et tu les laisses descendre jusqu’au mur et Baoum ! Le mur explose et nous courrons dehors. Ensuite chacun pour sa gueule. On se retrouve au point de rendez vous une fois les gardes semés. Si on réussit cette mission. On n’aura pas seulement éliminé 4 chefs templiers. Mais on aura aussi prouvé notre grandeur à tous, les templiers s’en prendront à deux fois avant de nous défier. 
-Hé !! On va faire un truc !! Je dis. 
-Quoi encore ? lança Kotka. 
-Mettez vous en rond et mettez tous vos mains au centre. 
Ils mettent tous leurs mains au centre. 
-Quand j’aurai fini ma phrase … pas celle là.. On lèvera tous nos mains en l’air en criant le dernier mot que j’ai dis. 
-DIS !!! Cria Yusuf. Ce n’était pas maintenant ? 
- Messieurs … et mademoiselle. Prions pour que notre combat nous rende victorieux. Gloire aux assassins ! 
-GLOIRE AUX ASSASSINS !! 
-Alors ? Je demande. 
-M’ouais c’est nul. 
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Le lendemain. 18h30.
Nous partons de notre cachette. On se sépare pour ne pas éveiller les soupçons. Et ainsi nous nous retrouvons en bas de la tour à 18h45 environ. Moi et Kotka nous commençons l’ascension tandis que les 3 autres veillent à ce que personne ne nous voient. Nous grimpons tant bien que mal et nous arrivons enfin au sommet. Je laisse tomber une pierre. Cette pierre atterrit juste à côté de Kyo. C’est un signal. Ils grimpent à leur tour. Kotka fit signe aux assassins de s’arrêter. Deux gardes arrivent par le toit pour inspecter. Je décide de lancer une flèche normale sur l’un des deux gardes. Le deuxième prit un couteau en provenance de Yusuf. Ils continuent. Une fois en haut nous attendu le moment propice. Le vent se lève. Trop fort me dis-je. Il y a trop de vent. C’est alors que Yusuf Kyo et Migliore tirent les flèches cordées. Puis les fixent à la tour. Migliore Kyo et Yusuf sont monté avec un sac chacun de 5kilos de pierre. Ils sont forts quand même. Bref :
« Comment ça marche ta lame ? Je demande.
-Comme ça !! Dit Yusuf en s’élançant  sur la corde, et il sort sa lame au dernier moment et hop la corde l’emmène jusqu’au bâtiment.
-Bon… Quand faut y allez. » Dit Kotka en regardant le vide.
On se lance tous. On s’accroche et nous voilà au dessus de la ville. On jurait qu’on vole. C’est super comme invention. C’est comme si on se faisait tirer par un lien. On va appeler ça un…un… une Tyrolienne. Ouaaais ça en jette. Nous arrivons un peu vite sur le mur. Kotka et Kyo se réceptionnent parfaitement, mais moi j’arrive beaucoup trop vite. Le mur s’approche. Je prends ma cape avec l’autre main, une sorte de frein avec ma cape. Je me surprends moi-même à l’avoir utiliser. Bref nous voilà contre le mur, toujours accrocher avec la lame crochet. Des gardes passent au dessus de nous mais ils repartent vu qu’ils prennent trop de vent. Nous grimpons au sommet le plus discrètement possible. Yusuf avait installés dans les flèches, une sorte de mécanisme qui, après l’impact de la flèche, sort des lames pour faire comme un grappin dans le mur. Malheureusement c’est manuelle et il du donc les actionner un à un lui-même. Il grimpe et nous rejoint en haut. Le plus facile est fait. Nous infiltrons les lieux. Il y a beaucoup de lumière. Si nous les éteignons cela va attirer l’attention. Nous prenons tous un miroir pour regarder dans les angles. Nous avançons doucement mais sûrement le dernier étage. Plusieurs gardes arrivent vers nous. On fait la courte échelle à Kyo et Kotka pour qu’il se hisse le plus haut possible. Les couloirs font au moins 3 mètre de larges pour 6 mètres de haut. Ca c’est du couloir ! Kotka et Kyo se stabilisent sur un lustre et attendant la venue des 6 gardes. Yusuf balancent une nouvelle bombe. C’est un gaz qui piquent les yeux me chuchote t’il. Kyo et Kotka mettent des lunettes pour se protéger du gaz. Ils sautent sur les gardes et les tuent un à un. Et les poses délicatement au sol. Une fois annihilé, nous les transportons à l’abri des regardes. Nous continuons notre infiltration. Nous arrivons à une porte au bout du couloir. Kyo jette un œil par-dessus et pu voir un garde. Combien de gardes sont dans cette salle ? On grimpe tous au dessus de la porte. Seul Kyo reste derrière la porte et toqua à la porte. Le garde ouvre la porte. Kyo la referme ensuite doucement et l’attrape et lui met un couteau sous la gorge.
« Si tu coopère tu aura la vie sauve. Combien de garde y a-t-il dans la pièce à côté, la réunion se déroule à quel étage ?
-Pitié !! Dit le garde, Il y à 5 gardes à côté en plus de moi. La réunion se déroule deux étages étages plus bas.  
-Mince, je dis. C’est deux étages au dessus de nos flèches.
-Il faudra qu’on descende. Il n’y a aucune ouverture à cet étage, ni à celle du dessous. »
Kyo assome le garde et on le transporte au même endroit que les autres. Kyo entre-ouvre la porte et jette un œil. La salle est grande et les gardes font une ronde dans plusieurs couloirs se dit il. On entre tous, le plus silencieusement possible. Un garde approche, on est tous caché. Il passe à côté de Yusuf qui l’assomme par la suite. L’escalier est juste là, derrière cette porte. C’est une cage d’escalier. On peut descendre rapidement plusieurs étages. Nous descendons et nous arrivons enfin devant la salle de réunion. D’après le miroir de Kyo, il y a d’abords un mur, et on accède soit par la droite soit par la gauche la grande partie de la salle. Deux gardes se dressent juste derrière la porte. J’ouvre légèrement la porte. Ce qui fait sortir l’un des deux gardes que nous attrapons une fois hors de vision de l’autre. Le deuxième garde trouve suspect que son partenaire ne revient pas et part à son tour. On l’assomme à son tour et nous voilà enfin dans la salle. Kotka referme les portes. Il est 20h, la réunion commence. Il y a Leandros, et trois hommes. Le premier s’appel Adamar, un marchand d’arme.  Ensuite il y a Namikaze, une ninja japonaise, célèbre pour ses assassinats. Et le dernier, nous ne connaissons pas son nom. Il a l’air d’être de Constantinople d’après l’écusson qu’il a sur le dos. Kyo fait signe de balancer les fumigènes et c’est ce que nous faisons. C’est parti. On se lance dans la fumée, foulard au visage. Kyo assassine Adamar avec sa lame secrète. Namikaze, en ayant vu les fumées, s’était protéger le visage et amorça une descente de sa lame sur Kyo mais Yusuf s’interpose et pare la lame. Kotka la transperce. Leandros et l’inconnu s’échappe. 
« TAKA !! Crie Kyo. ATTRAPE LEANDROS !! Kotka tu prends l’autre !! »
Je cours après Leandros et l’inconnu Kotka me suit de prêt. Ils prennent un escalier et descende à l’étage inférieur. Je le savais qu’ils allaient fuir et je n’ai rien fait. Nous continuons. Leandros et l’inconnu se séparent. Je le rattrape enfin. Mais il a plus d’un tour dans sa manche et me lance plusieurs couteaux que j’esquive en me mettant à couvert. Il descend encore. C’est l’étage où il y a nos flèches. Mince, ça vas exploser. Nous sommes dans le couloir de l’aile ouest. Je le rattrape enfin, je le touche du doigt…BOUUUUM !!! Le souffle de l’explosion du mur nous projette tout les deux à travers le mur en face. L’explosion a complètement ouvert le mur. Migliore l’avait prévu. Mais ils avaient quand même prévu des sacs de pierre au cas où le mur n’aurait pas cédé.
Je me relève. On est dans la salle de bain. Il y a plein de personnes dans cette salle qui partent en courant a la vue de la situation.
 Nous sommes trempés et meurtris par l’explosion. Le vent violent s’engouffre dans la salle.
« Allez, dit Leandros. Qu’on en finisse toi et moi !! »
Il s’élance sur moi avec son épée.
Migliore se rend compte que le plan ne s’est pas déroulé comme prévu et se dirige vers le trou béant qu’il venait de faire dans l’aile ouest L’explosion à détruit le mur sur plusieurs étages et le bâtiment commence à s’écrouler.
Leandros est un grand guerrier, ses coups de lame sont précis et rapide. Je les pare, mais cela me prend toute mon énergie. Au fur et à mesure qu’il frappe je recule. Il est puissant, il va me falloir une alternative pour reprendre le dessus. Il Saute et abat sa lame sur moi mais j’esquive, je sors ma dague et lui entaille le bras. Je me remets en position au milieu de salle. Cette fois, c’est moi qui attaque, je suis plus rapide que lui, j’attends le moment propice à son assassinat. Il esquive, esquive, là c’est le moment, je lance ma dague vers sa tête. 
Comment ?! Il esquive. Il m’attrape le bras et me lève au dessus de lui. Il me lance Sur le mur, que je traverse. Je me réceptionne à temps. Je suis au bord du trou. Le vent me renvoi du bon côté. Leandros me charge, et donne plusieurs coups d’épée que je pare facilement. Je me baisse et lui fou un coup de pied dans son genou. 
Il tombe sous la douleur. Je sors ma lame secrète. Au moment où je vais lui transpercer la tête, il agrippe mon bras pour m’empêcher de le tuer. Il est incroyablement fort. Il détourne la lame. Mais je lui plante dans l’épaule. C’est alors qu’il se tourne, moi avec, m’attrape, se relève et me met dans le trou. La seule façon de ne pas tomber maintenant, c’est de m’agripper à son bras.
«  Tu es fort, me dit il. Mais pas assez. Tu ne me tueras pas. Car C’est moi qui vais te balancer. Regarde bien. Tu vois ? Il doit bien y avoir au moins dix mètres. Tu penses pouvoir t’en sortir ?
-Je l’espère bien !!
-Hahaha… Hmmm qu’est ce que ? »
Je tourne la tête, et je peux apercevoir Migliore qui arrive à grand pas, volant de toit en toit. Mais Leandros n’attend pas, Il me frappe au visage. Etourdi je tombe. Ca…Ca fait mal. Migliore lance deux-trois couteaux sur Leandros qu’il s’empresse d’esquiver en se mettant à couvert. Migliore saute dans le vide. Au bout de quelques mètres de descente il m’attrape le bras et lance son grappin qui s’agrippe au toit sur lequel il venait de se lancer. Il y a encore plusieurs mètres avant de toucher le sol. Leandros lance un couteau sur la corde du grappin. C’est foutu, je suis encore sonné et Migliore ne pourra pas nous réceptionné. Plan B, Migliore sort son parachute. Cela ralenti notre chute mais pas assez. On atterrit brutalement par terre. 
« Ressaisit toi Taka. Ce n’est pas fini. Il faut partir le bâtiment s’écroule !!
-Où sont les autres ?
-On est là !! 
Yusuf et Kyo arrivent en courant sur nous. 
-Fuyons !! crie Kyo »
 Je reprends mes esprits et nous nous mettons à courir. Je me retourne après une minute de course. Je pus voir Leandros s’échapper du bâtiment et partir à l’opposé de nous. C’est alors qu’on voit passé, dans la ruelle, l’inconnu de Constantinople sur un cheval suivit de Kotka, aussi sur un cheval.
Aussitôt je me mets à en chercher un. Une écurie se trouve à quelques pas. Kyo et moi nous mettons en route. Ils sont trop loin. Mais en suivant les débris qu’ils ont mis sur leurs routes on arrive à les suivre. Plusieurs gardes nous poursuivaient à leur tour. Il nous tirait dessus. Pourquoi je n’ai pas un pistolet !! Merde !! Le cheval de Kyo se prend une balle et tombe. Il me fait signe de continuer. Ma dernière image fut celle de Kyo lancer plusieurs couteaux sur les ennemis, puis je passe un angle de rue. Je continue la poursuite. Je sors de la ville, les traces de pas sont bien visibles dans la terre. Plusieurs minutes plus tard je me retrouve sur une route qui longe une falaise au bord de la mer. C’est alors que je les aperçus se battant à cheval.
Kotka saute finalement sur l’inconnu et il tombe tout les deux sur la route. Il s’ensuit des échanges de coups de lame. 
Vite je m’approche, je suis encore trop loin.
C’est alors que l’inconnu désarme Kotka, lui saisis le bras, et lui frappe le visage avec la paume de son épée.
Complètement sonné, elle tombe par terre. Elle rampe. Jusqu’à son épée mais l’homme donne un coup de pied dans l’épée qui tombe de la falaise. Il frappe Kotka au ventre avec ses pieds. Il l’a prend par les cheveux et la traine jusqu’au bord.
« Jeune inconsciente, tu est née 10 ans trop tard pour espérer me vaincre ! »
Il l’a pousse de la falaise. 
« NOOOOOON !!!! Je crie. ESPECE D’ENFOIRER !! »
J’arrive trop tard. L’homme est partit et Kotka est dans l’eau. Je ne dois pas hésiter. Je plonge. Il n’y a pas de rocher. Super. J’enlève tout ce qui est trop lourd. Je regarde en bas. Ca fait peur. Mais je saute. Le vent siffle dans mes oreilles. La chute est longue. PLOUF !! Me voilà dans l’eau. Je plonge. Où est-elle ?
…
…
Là !! Elle s’enfonçait dans plus profondément. Je nage jusqu’à elle. Il fait noir dans cette eau. Une fois atteinte je lui enlève tout ce qui peut la faire remonter.  Je la remonte. Je n’ai presque plus d’air. Vite !! Réveille toi je t’en prie. Je sors la tête de l’eau. Je prends une grande inspiration. Je ne vois rien sur lequel je pourrais me hisser. Il y a bien une étendu de sable mais c’est trop loin ! Là !! Un rocher. Je nage, en la tirant. Arriver au rocher. Je grimpe dessus et je fais monter Kotka. Mon dieu qu’elle est lourde !!
Je prends son pouls.
« Elle… 
….
Elle est morte … ! »
« N…on….NONONONONONON !! Réveille-toi !! J’t’en prie !! »
Je saisis un couteau et lui ouvre sa tunique. On nous a appris à faire des massages cardiaques durant notre formation. Ca serait Altaïr qui aurait découvert, via la pomme d’éden, qu’on pouvait ranimer des morts récents en exerçant des pressions rythmiques sur le thorax. Et c’est ce que je commence à faire. Un, deux, trois, quatre, cinq, six…… dix.
« Allez respire !!! J’t’en supplie !! »
Les larmes commencent à venir, je ne veux pas qu’elle meurt me dis je. Un, deux, trois …. Dix. Elle ne réagit toujours pas. J’entends des bruits de pas. Ce sont des chevaux. J’aperçois Kyo, Yusuf et Migliore. En voyant le cheval que j’avais pris, et qu’il y avait des traces de luttes Kyo crie :
« TAKA ?!! 
-TAKAAAAA ?!! Crie Yusuf à son tour.
-JE SUIS LA !! Je réponds. »
En regardant en bas, ils comprennent la situation. Il se dépêche d’accrocher des cordes pour pouvoir descendre. Un, deux….dix. 
« BORDEL REVEILLE TOI !!! KOTKA !!
Les minutes passèrent, elle ne se réveille pas. Je suis épuisé mais je n’abandonne pas. Ce n’est plus une pression que j’exerce je fini par frapper son torse du poing !!
« PU***, TU NE PEUX PAS CREVER !!! REVEILLE TOI !! ALLEZ !!
-Taka… me dis Kyo en mettant sa main sur mon épaule trempé. C’est fini
-NON CE N’EST PAS FINI, J’hurle en repoussant Kyo. BORDEL DE ME*** J’T’EN PRIE !!! ALLEZ KOTKA, REVIEN.
Je me tourne vers le ciel.
-REND LA MOI, DIEU DE ME*** !!!! »
Je reprends le massage. Sous la pression de mes mains je sens soudain une côte se briser. Je suis allé trop fort. Mais je continue, ils me disaient tous que ça pouvais arriver.
…
…
…
…
…
Ses yeux s’ouvrent.
-Blurp, blurp, AAAAAAA, fit elle en reprenant se respiration. AAAAAAAAh.
-Mon dieu, dit Kyo qui n’en revient pas. Elle.. Elle est vivante.
-Respire doucement Kotka. Doucement, dit Yusuf.
-Qui c’est …. l’empaffé qui …. m’a cassé une côté? dit elle.
-C’est lui !! 
Le fait qu’on l’a tous dit en même temps et que malheureusement a l’unanimité, ils me montrent tous du doigt, je me reçois un coup de pied de Kotka.
-Taka ? Demande-t-elle.
-Oui ?
-Merci. Dit-elle en se rendormant.
-Hey ! Ne re-meurs pas hein !!
-T’inquiète. »
Elle est sauve. Je l’avais sauvé. Ramené du monde des morts. Taka 1 - Cimetière 0.Haha.
Nous devons fabriquer un brancard de luxe pour remonter Kotka. 
1 heures plus tard.
Nous revoilà enfin sur la route, nous partons en direction de Masyaf. Nous aurons finalement tué deux maitres templiers, et en prime un bâtiment détruit. Ces bombes sont très efficaces. Qui sait ? Avec le progrès on n’arrivera peut être à faire des explosions encore plus importantes. Des bombes massives et dissuasives. Je ne l’espère pas. Entre de mauvaises mains, cela pourrait conduire à l’extinction de l’espèce humaine. Il nous fallu deux jours avant de pouvoir atteindre la citadelle de Masyaf. Kotka s’était réveiller et avait du mal à respirer, heureusement les médecins assassins l’attendaient.
Une fois arrivé, ma mère me convoque avec Kyo dans son bureau.
« Au rapport, Madame, dit Kyo.
-Au rapport Mama… Madame.
-Voyons mon choupinou, dit elle. Tu peux m’appeler maman tu sais.
-M’man, je chuchote. C’est gênant.
-Vien faire un gros câlin à ta mamounette !!
-Ahemm ! Toussota Kyo. De quoi vouliez vous nous parlez, maître ?
-Oui, bref. Racontez-moi la mission. »
On lui raconte et elle écoute attentivement les faits. A la fin elle baisse les yeux et soupire. Elle se lève, et se met devant la grande fenêtre, dos à nous. Mais elle reprend le sourire et conclue :
« Deux maitres templiers abattus, un bâtiment détruit, et aucune victime à déplorer de notre côté. C’est une chance je dois dire. Kotka à beaucoup de chance.
-Cela ne relève plus de la chance, Maman. C’est limite le miracle.
-En effet. Bien joué mon garçon. Quand à Leandros. Je pense qu’il va rester discret un moment. J’enverrai Yusuf, Migliore et quelques assassins à Constantinople. Il nous faut renforcer nos armées là bas, et trouver cet inconnu. Qui est-il ? Et que manigance-t-il ? J’aurai du vous demander d’écoutez leurs conversation. Mais infiltré un bâtiment templier et déjà difficile en soit. Vous pouvez disposez. Reposez vous et attendez vos prochains ordres. Kyo, envoie-moi Yusuf et Migliore. »
On s’exécute. Ma mère est déçue. Je l’ai vu dans son regard. Je ferais mieux la prochaine fois M’man. C’est promis.
Plusieurs jours passent. Kotka se remet tant bien que mal. Je lui rends visite aujourd’hui. La première visite qu’elle reçoit depuis qu’elle est en convalescence.
« Hey, dit-elle en me voyant. 
-Comment ça va ? Je demande. Tu ne souffre pas trop ?
Je m’assois sur sont lit à côté d’elle
-Non, ça va. Ils m’ont donné une espèce de mélange à base d’herbe qui fait office d’antidouleur. C’est marrant hein ?
-Oui, comme tu dit. Je réponds sans pour autant l’écouter. Je voulais te poser une question. Deux pour dire vrai.
-Oui ? Lesquelles ?
-Quand tu étais ….
-Morte ?
-Oui. Qu’est ce que tu as vu ?
-Ah.. dit-elle en perdant le sourire. C’était… flou.
-Flou ?
-Oui comme si j’étais dans de l’eau tu vois mais, je marchais. Il y avait plein de gens. Qui d’ailleurs ne parlaient pas. Il n’y en a qu’un seul qui a levé les yeux vers moi. J’ai sursauté, il faisait trop peur hahaha. 
-Il t’a regardé ? Je dis, interloqué.
-Oui, et il m’a dit. Ce n’est pas la fin !! » Dit elle en prenant une fois rauque, et elle se met à tousser. Cette expression lui à demandé une grande force physique et ça douleur lui était revenu.
-Sérieux ? Ahlala. C’est costaud comme truc.
-Ouais. Et après je me suis réveillée. Et là je te vois en larme.
-Euuh justement. Ma deuxième question c’est : tu nous entendais ?
-Oui. Parfaitement. Et d’ailleurs il faut que j’en foute une à Kyo. Il m’aurait laissé crever !!
- Cela faisait 10 minutes que t’était morte. C’est normal.
-Mais… tu as continué à vouloir me sauver toi. Pourquoi ? »
Je me mets à rougir. Cela fait maintenant 2 ans que j’éprouve plus que de l’amitié pour elle mais je ne pouvais pas lui dire. On ne devait pas s’écarter de notre objectif. Et si je l’avais dit, cela nous aurait perturbés. Mais je pense qu’en me regardant elle comprend. Elle me regarde avec un regard si insistant que je ne peux m’en défaire. Elle se met en position assise, prend ma tête et finalement elle m’embrasse. 
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« Incroyable !» C’est le mot que je me suis dis quand ses lèvres touchèrent les miennes. Imaginez que vous goûtez votre plat préféré, que vous savourez, et que vous en reprenez. C’est un peu la sensation que j’ai maintenant. Surprise par cet évènement elle s’arrête et baisse les yeux en disant :
« Désolé. Je n’aurais pas du.
-Non ! Je dis. Enfin si, je veux dire. Non continue. »
Elle sourit devant ma béatitude.
Une demi-heure plus tard.
Bref me voilà aux anges en direction du bureau de ma mère. Elle m’a convoqué pour… je ne sais pas et je m’en fouuuuuu !! Depuis le temps que j’attendais ce moment. Bref, reprenons nos esprits.
Me voilà dans le bureau de ma mère.
« Bonjour mon fils. Dit-elle. Avant de commencer, je peux te demander ce qui te fait sourire autant ?
-Le beau temps, je réponds. C’est tout.
Pourquoi n’avoir pas dis la vérité à ma mère ? Je ne sais pas mais sur le coup, j’ai préféré la cacher.
-Bref. J’ai une mission pour toi. Je veux que tu prennes deux trois hommes avec toi pour allez inspecter une caverne découverte il y à peu de temps par les templiers. 
-Où est ce ?
-A Jérusalem. Selon nos sources. Il y aurait la clé du temple de la lame légendaire. J’ai des assassins infiltrés. Ne les tues pas. Tu les reconnaîtras. Je te fais confiance.
- Combien y en a-t-il et qui dois-je prendre ?
-Il y en à cinq. Prend ceux que tu veux. 
Je réfléchis et, après une minute :
-Je ne peux pas y allez seul ?
-Tu fais comme tu veux, mais empare toi de la clé avant eux. »
Je vais y allez seul. On serait trop nombreux pour tenter une infiltration discrète et efficace.
Je vais allez voir Kotka. Lui dire que je pars et que je reviendrai une fois la mission accompli.
« Kotka. Je dis. Je pars en mission. A Jérusalem.
-Sans moi ? répond-elle, triste.
- Oui, pardon, mais tu n’es pas en état.
-Je sais … S’il te plaît, sois prudent. 
-Promis.
-Tien, dit elle en enlevant son collier. Prend-le. C’est un porte bonheur. Je veux que tu le garde sur toi.
-D’accords. »
Je l’embrasse et commence à rassembler tout ce dont j’aurai besoin. Couteaux de lancer. Dague aiguisée. Mon sabre. Une arbalète. Je décide de voyager léger. Je serais trop lourd pour escalader sinon.
Je commence à partir mais Yusuf me rattrape. 
« HEY ! TAKA ! Dit-il.
-Qui a-t-il ?
-Tien prend ça. 
Il me tend une sacoche.
-Qu’est ce que c’est ?
-Des bombes. Il y en trois différentes, et trois de chaque. La première est une bombe explosive. Qui envoie des fragments de métal. La deuxième une bombe fumigène. Et la troisième une bombe sonore. Un leurre si tu préfère. Je pense que tu sauras les utiliser. Et prend ça avec.
-Hm ? C’est un pistolet caché ? Je ne pourrais pas l’utiliser Yusuf, dans une caverne ça s’entendrai trop facilement.
-C’est pour ça qu’on la modifié. C’est un pistolet avec des seringues empoisonnées. Aucun bruit.
-Merci Yusuf. Tu m’auras été d’une grande aide jusqu’à la fin. Vous partez quand ?
-Demain dans la matinée. J’espère que l’on se reverra mon cher ami.
-Je l’espère aussi. J’y vais. 
-Bonne route Taka, et que l’aventure guide des pas. »
Je pars avec mon cheval. C’est bizarre. J’ai comme l’impression qu’on ne se reverra plus jamais. Yusuf est devenu plus qu’un ami, qu’un compagnon d’arme. C’est un frère. Et j’espère sincèrement que mon impression soit fausse.
Deux jours de marche. Il fait presque nuit. Ce fut long. Très long, je n’arrête pas de penser à Kotka. Je l’aime tant. 
Jérusalem. Quelle splendeur. Ca c’est de la ville. Majestueuse. Bref, ne nous faisons pas remarquer. Je pose mon cheval à une écurie en dehors des murs de la ville. Il y a plein de templiers partout. Il faut pourtant que je rentre.  Si j’escalade on va me repérer. SI je combats c’est encore pire. Mince. Réfléchi. Qu’est ce que… Des moines ? Parfait. Je vais me faufiler avec eux. Je rentre dans leurs groupes et les imitent. On avance doucement vers les portes de la ville. Nous arrivons enfin à hauteur de l’entré. Les templiers se poussent. Parfait. Me voilà à l’intérieur. Cachons nous. Une ruelle peu fréquenté et le tour est joué. Alors. Selon la carte je ne suis qu’a 100 mètres de l’entré. Je marche dans la direction de la caverne. A vrai dire on ne peut pas manquer l’entré. J’atterris dans une grande place où énormément de templiers sont présents. L’entré est en faite un trou dans le sol de la grandeur d’un bâtiment. Et pourtant il va falloir entrer. Là dedans. Sans me faire remarquer. C’est alors que ma main heurte quelque chose. C’est la sacoche que Yusuf m’a donné. Mais oui ! La bombe sonore. Alors comment ça marche. C’est une capsule à retardement ça il me semble. Je la lance a l’opposé de ma situation. 10 seconde plus tard une explosion retenti avec un bruit semblable à une détonation de pistolet. Plusieurs gardes partent dans sa direction. Mais un garde est resté, qui d’ailleurs fait un signe. Qu’est ce que.. Mais oui c’est un assassin. Je cours dans sa direction.
« Dépêche toi d’entrer ils vont revenir, chuchote t’il. »
 Je descends à l’échelle et me voilà dix mètres plus bas, dans la caverne.
Me voilà dans un tunnel étroit, éclairé par de nombreuses torches. Il y a un courant d’air très froid qui souffle dans ces réseaux souterrains.  Le bruit du vent résonne sur la paroi comme le grognement d’un monstre qu’on aurait réveillé. J’avance, silencieusement. Arrivé au bout du tunnel, je me retrouve dans une gigantesque grotte. Naturel je dirais. De nombreux templiers creusent en espérant trouver un sanctuaire sacré. Plusieurs gardes arrivent. Ils sont quatre. Je me cache dans une alcôve. 
« Cela fait plusieurs semaines qu’on creusent et qu’on ne trouvent rien, dit l’un d’eux.
-Ouais, j’en ai marre, on creuse pour quoi ? Demande le deuxième garde Pour perdre des kilos?
-J’ai l’impression qu’on nous cache quelque chose. Répond le premier. Si on nous disait quoi chercher, on se bougerait le cul mais bon.
-J’ai entendu dire, commence le troisième d’un air mystérieux. Qu’on rechercherait un sanctuaire sacré qui abriterait une arme légendaire.
-Ah ouais ? Dit le quatrième, interloqué. Une arme ? Trop bien.
-Ne Rêve pas trop Gabriel, fait le premier. Cette arme va allez droit dans les mains du chef. Maintenant qu’Ezio à tué Cesare, il a prit les rennes. 
-Ouais, J’aimerai bien qu’il enlève son casque. On croirait un espion.
-C’est une sorte de renégat. D’ailleurs il a un apprenti. Qui s’habille comme lui maintenant. 
-J’en ai entendu parler. Notre chef l’aurait sauvé il y a longtemps d’une embuscade Ottoman qui l’aurait laissé comme orphelin. 
-Des renégats hein. Pas jolie jolie. Bref il faut y retourner. Je n’ai pas envie d’être de corvée ce soir. »
Alors il y aurait encore un autre chef. A mon avis, c’est l’homme que Kyo nous a parlé. Cet homme avec une lance qui tué numéro Un. Bref, je sors de ma cachette une fois les gardes éloignés. Je repère un endroit en hauteur et à l’abri des regards. Là bas. Un échafaudage. Je me faufile dans la grotte jusqu’à ce dernier. Je grimpe. C’est le moment de me servir de mon don. Je me concentre. C’est bon. Alors … sur les 6 hommes que je vois dans la grotte, 4 sont des assassins, les deux autre, je ne sais pas. Qu’est ce que .. ? Il y a quelque chose au plafond. Une plaque. Avec une inscription. C’est beaucoup trop haut. Comment vais-je pouvoir allez regarder. J’aurai du prendre les jumelles de Kotka. Raah le c**. Je vais devoir me taper l’escalade. Par où pourrais-je commencer. Non c’est trop risqué. Il y a surement un des assassins qui a une paire de jumelles.
Bon on va prendre celui qui est le plus près de moi. C’est… Celui là à droite. Je me faufile encore une fois dans la grotte jusqu’au garde. Il faut que je sois sûr. M’man m’a dit qu’ils n’ont pas de marque de la confrérie sur le doigt pour qu’il puisse s’infiltrer tranquillement. Je prends un caillou et le lance sur le garde. Il se retourne et en regardant le caillou, il put deviner la trajectoire et se dirige dans ma direction. Au moment opportun je lui saute dessus.
« Bonjour Monsieur le garde, si tu hurle je te tue. Sais-tu qui je suis ?
-Un…un…un assassin. Pitié que voulez vous ?!!
- Aurais-tu une paire de jumelle ?
-Une paire de quoi ? »
Je le frappe, Je le traine à l’abri des regards. Je l’attache avec la corde qu’il a sur lui et le bâillonne. Au suivant. Ce n’était pas un assassin. Je me dirige vers le deuxième. A ma venue il se retourne et me fait signe d’attendre et de rester caché. Je sais que s’en est un. Il a guetté ma présence. Il se dirige vers moi.
«Taka. Enchanté de faire ta connaissance. Dit-il en s’inclinant légèrement. Cela fait plusieurs jours que j’attends de te voir dans la grotte. J’ai l’impression que tu cherche quelque chose.
-Enchanté aussi. Je cherche une paire de jumelle.
-Je n’en ai pas mais… lui là bas. 
Il me montre un garde. Il reprend :
-Il en a une sur lui. Ce n’est pas un assassin.
-Mince, il est trop voyant, on me verra tout de suite.
-Je vais y allez. Je reviens.
Et il part en direction de la personne en question. A la méthode des voleurs, il bouscule le garde, et s’excuse platement tout en en s’en allant avec la paire de jumelle.
Il revient vers moi et me tend l’objet.
-Bonne chance, dit il.
-Merci »
Je repars sur mon échafaudage et j’utilise les jumelles. Alors … il est écrit … « Abandonne-toi à l’obscurité dans le ventre du serpent». C’est insensé. Le serpent ? Ils doivent parler d’un tunnel étroit qui n’est pas éclairé. Je cherche. Je finis par le trouver. C’est un tunnel. Qui est en faite à côté de l’inscription. Je vais devoir bel et bien escalader la grotte. Je commence donc mon ascension. Je grimpe. Doucement. Il arrive un moment où seuls mes bras me permettent de continuer. Il y a au moins quinze mètre entre le plafond et le sol de la caverne. Soudain une de mes mains glisse. Je tourne sur moi-même. Telle une balançoire. Je ne me tien plus que d’une main et je fais rage pour ne pas lâcher. Je finis donc par re-agripper ma main à un autre endroit. Ouf J’ai eu chaud. J’y suis presque. Me voilà à la plaque et au trou. C’est insensé. D’après ce que je vois, le tunnel a les parois lissent et il ne fait que monter. Comment je m’agrippe moi ? Si je trouve la personne qui a fait ce tunnel je le tue. Heureusement il est étroit et je pense pouvoir y arriver. Je me balance d’avant en arrière. Et je jette mes pieds dans le trou. J’exerce une pression telle que quand je lâcherais mes mains je ne tomberais pas. Je lâche mes mains !! Me voilà la tête à l’envers. Vite vite vite. AAAAaaallllllezzz. C’est bon, j’ai pu me remettre droit et je monte dans le tunnel en exerçant sans cesse des pressions avec mes pieds et mes mains. Je monte durant cinq minutes et je me tape finalement la tête dans le plafond. C’est une trappe. Je l’ouvre. Me voilà dans le sanctuaire. Enfin ! Je souffle un peu. Mais quelque chose m’interpelle finalement. Il n’y a rien dans cette pièce. Rien de rien. Il y a des piliers. Des tables. Tout en marbre, mais rien. Il y à une sorte de présentoir où un mot sur du papier y repose.
« Décembre 1498. Je m’appelle Takezo Mizuchi. Je suis en possession de la clé du temple de la lame légendaire. Elle reposera à jamais avec moi. »
Je prends le morceau de papier et cherche une nouvelle sortie. Je scrute tout les coins et je finis par trouver un mécanisme qui ouvre une porte sur un tunnel éclairé par la lueur de la lune. Il faut que je retrouve ma mère a Masyaf et lui explique tout.
Plusieurs jours passent.
Me voilà enfin à Masyaf. Quelle sera la réaction de ma mère quand je lui dirai que son mari avait déjà eu la clef et qu’il ne lui avait rien dit. Je me retrouve devant son bureau.
« AAh ! Dit-elle soulager. Mon fils. Entre, repose-toi et raconte-moi.
-J’ai une bonne et une mauvaise nouvelle.
-Je t’écoute.
-La bonne nouvelle  c’est que les templiers n’auront pas la clef.
-C’est une très bonne nouvelle. Ensuite ?
-La mauvaise c’est ça. »
Je lui tends le papier qu’elle prend. Son franc sourire laisse place à une franche déception.
« Ton père… dit elle en se levant. Aussi énigmatique qu’un tombeau. Durant toutes ces années il ne m’a jamais fait confiance pour garder un quelconque secret. La seule chose qu’il m’ait dit, c’est que la lame devra rester secrète pour la nuit des temps.
-Je pensais que vous travailliez ensemble. Non ?
-Non. Il ne m’a jamais emmené en mission. Pour dire vrai. On s’est rencontré dans notre confrérie au Japon. On n’avait pas vraiment le temps pour nous deux. Quand ton père à fini par déserter le pays parce qu’il allait se faire tuer par le shogun. Ashikaga Taka avait lancé un avis de recherche sur lui. Il m’a demandé de partir avec lui. Toi compris, bien entendu. Nous avons pris une nouvelle vie à Venise. Mais le destin nous rattrape toujours. Rodrigo Borgia et ses enfants on commencé à bouger. Ils cherchaient les fragments d’éden et on ensuite entendu parler de la lame. Nous avons du reprendre du service et nous avons finalement rencontré Ezio Auditore. Un homme comme on en rencontre qu’une fois dans une vie. Mais finalement ton père est mort.
-Donc tu savais que P’pa avait planifié sa mort ?
-Oui, je suis une assassin après tout, je le soupçonnais de cacher quelque chose.
-Une question. Pour le mot qu’il a laissé. Tu crois qu’il l’a avalé ? Ou est ce simplement une métaphore ?
- Je pense plutôt à une métaphore. Il l’aurait chié sinon, non ?
-Peut être qu’il l’aurait ravalé ensuite.
-Tu es ignoble mon fils, baaaah c’est horrible ce que tu viens de dire !!
-Je sais je sais.
-Il faut que tu retourne à Venise. Retourne dans notre maison. Le bureau de ton père, 3ème brique sur la droite de la cheminée. Il y a une salle cachée. Peut être qu’il la mise là.
- Dois-je partir seul ?
-Non prend Kotka avec toi. Il ne faut pas séparer nos tourtereaux plus longtemps, dit-elle avec un sourire malicieux.
-On ne peut rien te cacher. Et Kyo ?
-Je l’envoi sur une autre mission. Mais…
-Mais ?
Elle est dans ses pensées. Quelque chose l’a tourmente.
-Rien. Laisse tomber.
Je l’a regarde. Il y a quelque chose qu’elle ne me dit pas.
-Qui a-t-il mère ?
-Il vaut mieux pour l’instant qu’il ne reste pas trop avec toi.
-Pourquoi donc ?
-En ce moment il se reproche la mort de son frère. Va mon fils. »
Je m’incline.  Il va falloir que je retourne à Venise. Retour à la case départ. Je retrouve Kotka dans sa chambre. Je l’embrasse, la serre très forte dans mes bras. Quel bonheur me dis-je.
-Mon amour, il faut qu’on parte.
-Où ? Et surtout pourquoi ?
-Mère m’a donné une mission et nous partons ensemble.
-Mission qui est ?
-Notre mission si tout fois tu l’acceptes, est de retourner à Venise dans mon ancienne maison pour tenter de trouver la clé du temple bouddhiste. 
-Pourquoi tu tourne la phrase comme ça ?
- Je ne sais pas, je dis en réfléchissant. Ca m’est sorti
- Ok.. en route alors, dit elle en souriant. »
Nous voilà partie de Masyaf. Une très longue route nous attend. Nous devons prendre un bateau pour ainsi atteindre L’Italie. 
Un mois plus tard.
Nous revoici à Venise. Du moins, me revoilà chez moi. Nous sommes enfin arrivez à destination. Il ne reste plus que quelques minutes pour ainsi atteindre mon ancienne maison. 
Elle est toujours là. Immense et imposante à fleur de montagne. Cependant, à l’intérieur. Tout a été dévasté par la horde de templiers qui avait du chercher un quelconque indice sur les fragments. Nous nous regardons. Nous devons trouver la clé.
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Nous entrons dans le hall. Il était si rayonnant, chaleureux. Ce n’est plus q’un couloir plein de poussière, brulé un peu de partout, comme si les ravisseurs croyaient qu’en faisant bruler des parcelles de mur ils découvriraient une cachette. Dommage ce n’est pas dans cette pièce. Nous enjambons les décombres pour atteindre l’escalier central qui domine le hall. Je me souviens du nombre incalculable de fois où je m’amusais dans les couloirs que nous atteignons maintenant. Je revois ma sœur Otsuru assise à côté de moi lors de mon dixième anniversaire. Quelle nostalgie. Nous arrivons enfin dans le bureau de mon père. Nous rentrons, un étrange sentiment demeure dans cette pièce. Je regarde Kotka et me dit que l’impression vient de moi. 
« Là. Dit-elle. La brique. 
-Effectivement, la voilà. » 
Je pousse cette dernière. Un mécanisme s’enclenche et le fond de la cheminée s’ouvre. Nous entrons dans la salle secrète. Plusieurs lampes sont disposées dans la salle et nous les allumons. Après une minute, la cheminée se referme. 
« On la rouvrira plus tard, me dit Kotka. » 
Nous cherchons un indice, ne serait ce qu’une bribe. De nombreux livres sont dans les étagères. Plus aussi mystérieux les uns que les autres. Au centre se trouve une table. Enormément de parchemin sont parsemé de part et d’autres de cette dernière. En les regardant de plus près. Il s’agit de langage crypté. Je n’arrive pas à déchiffrer ce qu’il y a d’écrit. Je me penche pour mieux voir. Après quelques minutes j’abandonne et me relève. Kotka a un livre dans la main qu’elle lit. 
« Vien voir, me dit elle. 
-Qu’est ce dont ? 
-Une sorte de journal de ton père. Tien » 
Elle me passe le livre que j’ouvre à une page au hasard. 
« 10 juin 1492, 
C’est le dixième anniversaire de mon fils. Il devient de plus en plus grand et robuste mais il n’est pas encore assez sage pour tout lui dévoiler. Un jour il saura et deviendra le meilleur des assassins. Je tarde à le voir à l’œuvre. 
Ezio m’a confié qu’il partait pour Rome pour affronter le nouveau pape Alexandre VI, alias Rodrigo Borgia. Selon ses dires, il serait en possession du sceptre... « 
… Je tourne quelques pages. 
4 décembre 1496. 
Enfin ! J’ai découvert qu’il y aurait un temple enfuit sous Jérusalem qui abriterait la clé du temple du mont Doi Inthanon. Il abriterait la légendaire lame bouddhiste. Si je la trouve, cela nous donnera la victoire à coup sûr… » 
Je tour encore des pages. 
« 9 juin 1503. 
Demain c’est l’anniversaire de mon fils. Et je ne pourrais pas être présent. Ni Orihime. 
Taka. Si jamais un jour tu lis ces mots, sache que je regrette. Je suis atteint par une maladie. Enfin… Je dirais plutôt de l’effet secondaire de la lame. Il est dit que seul le prophète peut l’utiliser et, finalement, je ne suis pas ce « prophète ». Quiconque touche la lame sans en être le véritable possesseur mourra dans d’atroce souffrance. 
Oui Taka. J’ai trouvé la lame. Elle est toujours là haut, dans le temple. 
Je me consume. 
Chaque jour qui passe est un fléau. La douleur passe de mes muscles aux articulations. 
J’ai donc planifié ma mort avec la Volpe. Je préfère mourir en faisant avancer l’ordre. Je n’aurais pas supporté être enfermé dans une chambre à hurler de souffrance. 
Ne lui en veut pas, il n’a fait qu’obéir à mes ordres. 
J’ai une requête, mon fils. Trouve la clé du temple qui est caché dans MA salle, et détruit la lame. Ce qui résulte de son utilisation n’est que ténèbres et chaos. Personne ni même le prophète doit s’en emparer, car si jamais un jour elle venait à tomber entre de mauvaises mains, le monde connaitra sa destruction. 
J’aurais tant voulu être à tes côté, la détruire avec toi mais ma bêtise l’a emporté sur ma raison. 
Dit à Orihime qu’elle peut enfin l’ouvrir. Dit lui que c’est un cadeau d ‘adieu 
Je t’aime mon fils. » 
Les larmes venaient d’elle-même. Les derniers de mon père auront été finalement pour moi. Pourquoi… pourquoi ne m’en a t’il pas parlé avant !! 
Kotka me pris dans ses bras. Elle m’embrasse. 
Je reprends enfin mes esprits. 
« Pourquoi a-t-il dit « MA salle ». Je demande 
-Pour désigner celle-ci, non ? me répond-elle, étonné de ma question qui lui semblait stupide. 
-Hmm. Cette salle, ma mère la connaissait. Mon père n’aime pas trop partagé. Je pense qu’il … Qui est là ?! » 
La porte de la cheminée s’ouvra. Deux hommes entrent et nous font face. Je les reconnais. Leurs casques flamboyant reflètent les bougies allumés. On ne peut ressentir que de la peur au simple regard sur leurs silhouettes. Ils sont entraînés, c’est certain. C’est le meurtrier de Un. Un Renégat. L’autre aussi d’ailleurs. 
« Ils nous ont suivi Taka. 
-Pas suivi ma chère. Simplement conseillés. » 
Je reconnais cette voix. 
« Tu es.. Non ce n’est pas possible. 
-Pourquoi cela ne le serait il pas Taka. Lança l’homme. 
-Il nous a dit que tu étais mort. » 
Il finit par enlever son casque. Puis avança dans la lumière. Il nous regarde avec un air violent et malsain. Puis Kotka Lança : 
« UN ?!! » 
« Oui, c’est moi. Dit Un. En chair et en os. 
-Cela veut dire que Kyo, est un traitre !! Je lui dis. 
-Kyo ? Qui est ce ? Demande-t-il. C’est le nom qu’il a pris en attendant ? 
- Je m’en doutais bien, lance Kotka. Cela m’a fait bizarre qu’il ne soit pas plus attristé que ça. 
-Et la Volpe ? Je l’interroge. 
- Je n’ai pas pu me résoudre à le tuer. Ni l’autre d’ailleurs. Je les ai fait enfermer. 
-Enfoirer !! On va te défoncer la gueule !! crie Kotka, hors d’elle. Quelles sont vos vrais noms !! 
-Nous n’avons aucun nom. Répond-il calmement, comme si cela était une évidence. Nous avons été éduqués pour ne rien ressentir, aucun lien, aucun sentiment, juste-du-meurtre. 
-Des Ninja. Je dis. Je croyais que vous n’attaquiez que dans l’ombre. Hors vous vous présentez face à nous volontairement. 
-Oui, malheureusement nous n’avons pas pu mettre la main sur cette clé. Alors nous avons pensé qu’il fallait qu’on t’emmène ici et que tu la trouve pour nous. 
-Mauvaise nouvelle face de mammouth, réplique Kotka. On ne la pas trouvé. 
-Peut être, dit il. Mais je pense que Taka saura trouver la réponse. Sinon ta mère mourra. » 
Je me lance sur lui pour le tuer mais : 
« Tututut. Dit-il en remuant le doigt. Si tu me tue, ta mère mourra aussi. « Kyo » attend que je lui envoie un message. Si dans une semaine il n’a rien reçu…Couic. » 
Il mime un geste autour du cou. 
« Je serais toi, dis je. Je prierais pour que je n’aie pas une opportunité de te tuer. Croie moi, à ce moment là je n’hésiterais pas. 
-Me voilà rassurer !! Dit-il. Et maintenant cherche. » 
Ce n’est pas croyable. Me voilà coincé. Comment vais-je m’en sortir. Je commence mes recherches. Je suis sûr de trouver la réponse dans le journal et les parchemins. 
Au fil du temps je m’arrête sur une page où mon père à énoncer tous les critères que doit vivre le prophète : - Revenir d’entre les morts ; - Voir la personne que l’on chérie le plus mourir ; - Tuer la personne qu’on haït le plus au monde et enfin être le seul à pouvoir voir la lumière dans les ténèbres. C’est bizarre. Tout porte à croire que le prophète doit n’avoir que des mauvais sentiments. Mourir, tristesse, haine mais le dernier serait plutôt : clairvoyant. Peut-on rester dans la lumière après avoir vécu autant de souffrance ? C’est un test à mon humble avis. Le faite de rester dans la lumière malgré ça nous fait prendre les bons choix. Toujours les bons choix. 
Je continue mes recherches, Kotka aussi. Les heures passent et nous n’avons toujours pas trouvé le moindre indice. Le contraire m’aurait étonné venant de mon père. Voyons voir. Il a dit « MA salle » ça voudrait dire qu’il est le seul à pouvoir y allez. Non à y être allez jusqu’à présent. 
« Par simple curiosité, vous avez faire quoi du corps de mon père. Je demande. 
-La Volpe voulait l’enterrer mais Cesare a demandé à le brûler. Il ne reste que des cendres. Pourquoi cette question ? 
-Parce que justement je ne l’avais pas posé jusqu’à maintenant. » 
Ils me regardent tout les deux avec un air suspicieux et l’autre renégat murmure dans l’oreille de Un. C’est inaudible. Mais Kotka, à mon grand étonnement, semble avoir compris et tente de me faire comprendre ce qu’il se passe. En vain. C’est alors qu’une idée me vient en tête. C’est trop énorme pour marcher. Tout le monde me regarde. Etonné de ma subite prise d’élan dans les pages. Et c’est alors que je m’écrie : 
« J’ai trouvé !! » 
Kotka, après avoir appris ma nouvelle, sort un couteau et le lance sur Un. Il l’esquive mais ce fut son acolyte qui le prit dans son bras. Je ne comprends pas pourquoi elle a fais ça mais je lui fais confiance. Je me lance sur Un dans un duel épée/lance. Kotka se rue sur le deuxième adversaire. 
Un est trop fort. Je parviens à parer ces coups mais cela m’essouffle. Il faut pourtant que je trouve sa faille. Il me frappe, une, deux. Trois fois. Il ne m’a frappé qu’avec le bout rond de sa lance. Je me relève et le charge. Je saute sur lui. Je le fait reculer et le balance sur la table qui cède sous son poids. Je reprends mon épée et je le plante. Il esquive et me frappe dans la cuisse avec son poing. Il a failli me casser la jambe. Mon dieu quelle force. C’est alors qu’on entend un crie. Kotka vient de tuer son adversaire. Elle saigne au bras et au visage mais rien de bien sérieux. Un en profite pour m’assener un coup au visage qui me fait valser et je finis par tomber par terre. Il actionne un bouton et sors de la salle en courant. Nous lui courrons après tant bien que mal. Dans le couloir il se retourne et nous fait face. 
« C’est ici que cela se termine mes enfants. Je renonce à vous garder en vie !! 
-Arrête de te la jouer papy, lance Kotka. » 
On s’élance sur lui. Il brandit son épée et pare chacun de nos coup et nous fait tout les deux tomber. Il me plante sa lame dans le bras mais Kotka la frappe dans son genou qui, à présent, forme un angle bizarre. Il hurle. La douleur doit être intense. 
« Je croyais qu’on t’avait éduqué à ne rien ressentir, Monsieur j’me la pète un peu trop. Dit Kotka, Fière de sa phrase. » 
Un tente de la transpercer mais je le repousse avec ma jambe encore valide. Il fut projeter à plusieurs mètre, manque de tomber dans les escaliers Le temps qu’il se relève Kotka prend la lance de l’ennemi et moi mes couteaux de lancé. Il se relève et fut étonné de recevoir en même temps les deux armes. Sous la puissance il recule un peu. On est tiré d’affaire. Enfin, c’est que je pensais il y a 2 secondes. Un retire la lance et nous fonce dessus avec sa jambe tordu. Je ne peux plus bougé. Kotka dévie la lame à temps. La lame me coupe la joue et il finit par mourir à mes pieds. 
Nous restons dans la même position pendant plusieurs minutes, regardant Un allongé devant nous, comme s’il allait se relever. 
Kotka rompt le silence : 
« Tu perds trop de sang ! 
-Amène moi à dans la cuisine, je lui dis. Il y a un compartiment soi, s'il y ai toujours. » 
Elle m’aide à me relever, puis nous allons dans la cuisine en bas des marches. Je m’allonge sur la table pendant qu’elle me soigne et je repense à tous ça. Tout ce qui s’est passé. Un et Deux avaient ils toujours été corrompu ? Qui les dirigeaient ? Les templiers ? 
Soudain : 
« Pourquoi on la tué merde ?!! Kyo va tuer ma mère !! 
-Non. Dit-elle. Kyo n’est pas au courant qu’Un était là. J’ai entendu son second lui demander « Quand est ce qu’on envoie la lettre pour que Kyo prenne les assassins en otage ». 
-D’accords !! C’était du bluff. Je dis, soulagé. 
-Complètement, serre les dents. 
-AIIIIE !! Mais ça fait mal bordel !! 
-Chochote, dit-elle avec un sourire. 
- Il faut qu’on aille à Rome. Je dis, songeur 
-Pourquoi ? 
-Il faut que j’aille voir Otsuru. Je ne l’ai pas revu depuis six ans, il est grand temps qu’on la reprenne. 
- Elle est avec La sœur d’Ezio non ? Elle est en sécurité là bas. 
-Je sais mais, elle ne doit pas rester plus longtemps sans sa famille. » 
Et c’est ainsi que nous repartons à dos de chevaux en direction de Rome. Avec nos blessures nous mettons plus de temps. Mais au bout de deux semaines nous arrivons à bon port. Cela fait si longtemps depuis la dernière fois où on est venu. On était partie aussi vite que lorsqu’on veut échapper à une bête sauvage. 
Nous passons devant le panthéon, la fameuse cachette doit être vide à l’heure qu’il est. Nous nous n’arrêtons pas. Nous continuons notre embardé jusqu’à la Rose fleurie de Claudia Auditore. 
Sur la route nous nous cachons tant bien que mal des gardes qui patrouillent plus que d’ordinaire. Il se passe quelque chose. Ils seraient au courant de notre venue que cela ne m’étonnerai même pas. C’est alors qu’on entend une conversation : 
« Que se passe-t-il encore ? Dit un garde à un supérieur. 
-C’est encore arrivé, quelqu’un s’est introduit dans nos quartiers pour nous volé. Répond-il. 
-Qu’ont ils volé ? Se demande le garde 
-Un livre. Mais pas n’importe lequel. 
-Quel livre ? 
-Le livre de Niccolo Polo. 
-C’est pas vrai !! On l’avait si bien caché !! 
-Il faut croire que non. Mais cette fois on l’a vu !! 
-Qui l’a vu ? 
-Rodrigue. Il l’a vu volé au dessus de lui. 
-Volé ? Comme.. un oiseau ? 
-Exactement. Enfin c’est ce qu’il a dit. L’individu est jeune et doit mesurer 1m50 à tout casser. 
-Un nain ? Un enfant ? 
-Je ne sais pas mais, il est très en colère. Il a décidé de punir deux trois personnes en guise d’avertissement. 
-Il est cruel ce Leandros. » 
Leandros ? Il est à Rome ? Merda ! Je ne suis pas en état de le poursuivre. Qui est cette personne qui a volé ce livre qui m’a l’air si important. Niccolo Polo… cela me dit quelque chose. Ce n’est pas cette homme vénitien qui à donné naissance à Marco Polo le célèbre explorateur. 
Cette idée me trotte dans la tête jusqu’à qu’on arrive à la Rose fleurie. Nous entrons. 
« Bonjour, dit une femme très peu vêtue. Que puis-je faire pour vous noble seigneur 
-Certainement pas nous coller. Répond Kotka qui lui lance un regard dévastateur. 
-Nous venons voir Claudia. Je dis à la bonne femme. 
-Ah ! Oui je vois qui vous êtes. Madame vous attend dans son bureau. A l’étage, troisième porte à droite. » 
Nous montons l’escalier. Je ne regarde que le sol et il faut que je me tienne à cette règle sinon Kotka va me tuer si je jette un seul regard ailleurs. Nous arrivons devant la porte qui s’ouvre devant nous. 
« Entrez, dit Claudia. Je vous attendais. 
-Comment savez vous que nous arrivions ? Demande Kotka 
-J’ai des yeux partout ma chère. Dit-elle en souriant. Je suis au courant de votre présence depuis Venise. 
-C’est un honneur pour moi de faire votre connaissance. Je lui dis. 
-C’est un plaisir partagé. Répond Claudia. Je suppose que vous êtes venu pour voir Ezio. 
-En partie. Je suis venue ramener Otsuru. 
-Désolé Taka. Je ne peux pas faire ça. Dit-elle. 
-Pourquoi donc ? 
-Ezio l’entraîne depuis maintenant 2 ans sans relâche. 
-Elle n’a que 11 ans. Pourquoi l’entraîner ? 
-Mon frère à ses raisons que nous ignorons tous. Il est venu un matin en me disant qu’elle devait être entraînée car le monde pourrait très bien lui tombé sur les épaules un jour. 
-Le monde ? Tant que ça ? Comment peut-il le savoir ? 
-La pomme d’éden Taka. La pomme. Lance Claudia. C’est avec cette pomme qu’il a su que Cesare se libèrerais. Et c’est avec pomme qu’il a su que ta sœur sera un grand assassin. Plus forte, plus sage que lui. 
-Qu’a-t-il vu ? Demande Kotka. A vous entendre on jurerait qu’elle va sauvez le monde. 
-Je vais vous dire ce que je sais. En 1492, un certain Christophe Colomb à découvert de nouvelle contré. En 1505, un an avant sa mort, il est venu voir Ezio en lui disant qu’il fallait que la vérité éclate. Ezio le croit. La pomme a révélé sur le Codex la carte du monde, et il voyait clairement des contrées inconnues jusqu’à présent. Il a vu dans la pomme qu’elle partira dans ce « nouveau monde » et elle rencontrera des tribus qui nous rejoindront dans notre confrérie. 
-Il a vu si loin ? Je dis, complètement perdu. 
-Oui. Donc, quand je t’entends dire « il faut que je ramène Otsuru ». Je ne peux pas m’empêcher de dire que non, elle ne partira pas avec toi. Elle a plus grand potentiel que toi, que moi, qu’Ezio même. En deux ans elle a appris ce qu’on apprend en dix ans. 
-C’est elle n’est ce pas, commence Kotka. Cette personne qui volé le livre de Niccolo Polo dans les quartiers des templiers. 
-Oui ! C’est elle. 
-Elle n’a que 11 ans !! Je grogne. Comment peut on la laisse faire ça. C’est dangereux !! 
-Mon cher Taka. Dit Claudia. Tu ne mesure pas la maturité et la force de ta sœur. Elle n’a plus 11 ans ! Du moins pas à mes yeux. 
-Je veux la voir ! 
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« Bien sur, dit Claudia. Suivez-moi. » 
On sort du bureau pour revenir dans le grand hall. On prend l?escalier et une fois en bas, toujours en regardant le sol pour ne pas me faire gifler par Kotka, Nous prenons une porte qui nous fait descendre au sous sol via un autre escalier. 
Nous arrivons à nouveau devant une porte. Nous pénétrons dans une salle arrangée pour l?entrainement. La salle est plus grande que toute la surface de la Rose Fleurie. On entend le bruit de quelqu?un qui fait des efforts. La voie d?une fille. 
C?est Otsuru, j?en suis sûr ! J?accours vers la source du bruit. Je passe un angle de mur et me retrouve devant une vitre. Elle est là. Les yeux bandés. S?entraînant à je ne sais quel exercice, dans cette espace vide et peu éclairé. 
« Regarde bien Taka, dit Claudia. » 
Je me concentre pour voir ce qu?il va se passer. Soudain. Deux assassins munit de bâton arrivèrent dans la petite salle où est Otsuru. Ils ne font aucun bruit. Je n?ai jamais vu ça. C?est comme s?il flottait au dessus du sol. Soudain le premier saute dans sa direction pour lui assener un coup dans la tête mais elle esquive et lui pris un de ses bras, le fait passer au dessus d?elle pour finalement l?abattre au sol dans un terrible fracas. C?est un Ippon seoi nage, pour sûr. Le deuxième, au moment où le premier heurte le sol, profite du bruit pour sauter lui aussi sur Otsuru. 
Il abaisse le bâton très vite et elle esquive au dernier moment. Elle le frappe au torse de trois coups et un autre sur le ventre. L?assassin, à sa grande surprise se retrouve paralysé. Le premier se relève et disparait dans la pénombre. 
Otsuru affute ses sens. Elle reste immobile. Soudain elle prend le bâton de la main de l?assassin statue et le lance dans un coin. On entendit un bruit de quelque chose qui tombe par terre. 
Claudia allume ses bougies et à l?aide miroir, fait étinceler la salle où Otsuru est. Je n?en crois pas mes yeux. Elle a maîtrisé, du haut de ses 11ans, deux assassins entraîné. L?un est paralysé, l?autre K.O. 
« Otsuru, appelle Claudia. Tu as de la visite. 
-Taka !! S?exclama-t-elle, en enlevant son masque. Tu es enfin revenu. Cela fait longtemps que je t?attends. » 
Elle s?approche. Je peux mieux la voir à présent. Elle a grandi d?au moins cinquante centimètres. De longs cheveux bruns, les yeux bleus comme ma mère. Elle est devenue une très belle fille. Elle me prend dans ses bras. 
« Je te présente Kotka, une assassin comme nous. 
-Oui je la connais, dit-elle. Ezio m?a parlé d?elle. Une recrue de Rome. 
-Exact, répond Kotka. Mais je ne suis plus une recrue. Je suis maintenant une assassin de premier ordre. 
-Plus fort que les deux assassins que j?ai combattu ? 
-Je pense oui. Taka aussi. Dit Kotka en m?adressant un sourire. 
- C?est sympa de me rendre visite. Vous allez restez ? 
-Non Otsuru, dis-je. J?aurai aimé t?emmener mais Claudia ne veut pas. 
-Quand bien même elle aurait dit oui, je ne serais pas venu, je ne suis plus une enfant. Ezio m?a dit que j?aurais une belle destinée et que je devais m?entraîner dur pour réussir. Ce n?est pas à vous de décider ce qui est bon pour moi. 
-Je te rappelle que tu n?a que 11ans. Tu es encore une enfant. 
-Qu?est ce donc ? Me lance-t-elle. L?âge ? Juste un nombre. Ce n?est qu?une prison qui m?interdit d?affronter des ennemis trop forts. 
-Hmmm, Si tu a le cran de me parler sur ce ton, alors je n?ai rien à dire. Mais n?oublie pas que ton enfance t?a été volée. 
- Les assassins de Masyaf apprenaient leurs boulots à partir de 11 ans. J?ai simplement deux ans d?avance. 
-Si tu le dis. Dis-je, déconcerté. » 
Une femme entre dans la pièce. 
« Madame !! Dit-elle essouffler. 
-ET bien ? Répond Claudia. Que se passe-t-il ? 
-C?est votre frère madame. Il arrive. Mais il a de nombreux hommes sur son dos. 
-Taka, Kotka, Otsuru. Aboya Claudia. Aux armes, nous devons l?aidé. » 
Nous accourons dans les ruelles de Rome. La femme nous amena jusqu?à un endroit. La rue est droite et s?étend très loin. Une rue étroite et ensoleillé, que demander de mieux. 
« Claudia, Kotka, Otsuru. M?écrie-je. Montez sur les toits. A mon signal vous sautez sur l?ennemi. » 
Elles s?exécutent. J?entends les bruits de chevaux qui abondent dans notre direction. Soudain je le vois. Sur sa majestueuse monture blanche. En tenu, d?un noir triomphant et d?armure salit par le combat. Derrière, une trentaine de garde lui chevauchent après. Nous ne sommes pas assez nombreux. Je lance deux fumigènes devant moi. Ezio comprend tout de suite ce qu?il se passe. Une fois dans la fumée il saute sur la gauche, s?agrippant à une poutre qui sort d?une maison. 
« SAUTEZ !!!!! » 
Je les vois sautez en aveugle dans la fumée. Des hurlements s?échappent. La bataille fait rage. Ezio me fait signe de rester en retrait de la fumée et il se jette dedans. Deux ennemis sortent dans ma direction. Aveuglé par la fumée et je les transperce à l?aide de mes doubles lames secrètes. Trois sortent à nouveau. L?un se rue sur moi. Je l?esquive et lui plante ma dague dans le dos. Le deuxième, à la vue de son coéquipier tué, cours sur moi, et essaye de me transpercer. Je décale le mort que je porte pour m?en servir de bouclier. Le troisième se jette lui aussi dans la bataille. Les deux m?assenèrent de coups régulier et synchroniser. J?esquive plusieurs tentatives, et le moment propice arriva. Je transperce à la gorge du deuxième. Je le fait marcher de façon a ce que mon pistolet soit aligné avec le troisième. 
PAAAANNNN !! 
Plusieurs minutes passèrent. Les hurlements s?estompent en même temps que la fumée. Une montagne de cadavre se présente devant nous. Claudia est blessée à la jambe mais rien de bien grave. Otsuru, souriante se rend compte qu?Ezio est bel et bien là. 
« Ezio !!! Tu es de retour. $
C?est lui. Ezio Auditore. L?homme de la peinture chez l?ami de mon père. Il n?est pas grand, mais il est vraiment imposant. On sent qu?il a frôlé la mort. On ressent ces victoires dans chacune de ses cicatrices. Son regarde est calme mais décidé. 
« Eh bien Taka, dit Ezio. Qui aurait cru que tu serais un bon chef d?équipe !! 
-Je n?ai fait que suivre mon instinct. Je lui réponds. 
-C?est ça mon garçon. Réplique-t-il, d?un air enjoué. C?est ça qui fait la différence entre un combattant mort et un combattant vivant. La stratégie ne sert à rien si on est bête. Réfléchir, voilà un mot qui résume notre confrérie. C?est notre libre arbitre qui nous régies. Mais bien sur il faut savoir aussi se battre. Finit-il en faisant signe du regard le tas de mort. 
- C?est un honneur de vous rencontrer. Je lui dis en m?inclinant. 
-Ne dis pas de bêtise, dit il en me relevant. On s?est déjà vu. Mais tu n?étais qu?un gamin. 
-Vraiment ? 
-Bien sur. Et toi. Tu dois être ? 
- Kotka !! Coupe-t-elle. 
-Oui?Bien sur. Dit-il en la regardant, suspicieux. Ne restons pas là. D?autre garde vont sûrement arriver. » 
Nous courrons jusqu?à la Rose Fleurie. Claudia nous fait monter dans son bureau. Ezio enlève son capuchon. Il a des cheveux blanc mais n?en reste pas moins charismatique. Je suis plutôt attiré par Kotka. Elle a coupé soudainement la parole d?Ezio que je m?en pose des questions. Allait il dire un autre nom ? Pourquoi l?avait il regardé d?un air interrogateur. Tout cela n?est clair, mais je ne forcerait pas Kotka a m?en parler. Elle me le dira elle-même. 
« Bene. Dit Ezio en s?asseyant. Enfin du repos. 
-Quels sont les nouvelles ? Demande Claudia. 
-Eh bien, Cesare est mort de ma main. Ses hommes ne l?ont pas apprécié et m?ont coursé. 
- Haha on a bien vu, lance Otsuru en rigolant. 
- Taka, dit Ezio. J?ai été désolé d?apprendre la nouvelle sur ton père. C?était un homme de grande valeur. J?avais beaucoup d?estime pour lui. 
- Je le pense aussi. Mon père était finalement quelqu?un ? de très ? mystérieux je dois dire. 
-Je t?écoute mon ami. » 
Je me lance dans mon récit. Comment cela est arrivé. Ma rencontre avec Esla. Mon arrivé en Grèce. Mon retour à Rome. Notre voyage jusqu?à Masyaf. Nos diverses batailles. Notre découverte et cette trahison. 
« Hmmm. Marmonne Ezio, songeur. Claudia apporte la moi. 
- Tout de suite, répond-elle. » 
Elle sort du bureau et après cinq minutes, elle rentre. Une lettre à la main. Non ouverte. 
« Qu?est ce donc ? Demande Kotka. 
-Ceci mes chers confrères. Est la lettre que m?a donnée Takezo. Il me l?a donné en me faisant promettre de ne l?ouvrir que lorsqu?il mourrait. 
-Ouvrez là. Je dis, décidé. S?il vous plaît. 
-C?est ce que je vais faire. » 
Il l?ouvre. Il lit. Une fois terminé il me regarde, et me dit : 
« Cette lettre est une mine d?or. Sauf que ce n?est pas de l?or qui l?intéresse, et nous intéresse. 
-La lame, dit Kotka. N?est ce pas ? 
-Oui. Selon ses indications. Il y a aurait un tombeau qui est transmis de génération en génération depuis ? 300ans. Il se trouve en terre sainte et abriterais de nombreux secret. D?après ce que j?en lis. Il y aurait une salle qui n?appartient qu?à une seule personne à la fois. Et il semblerait que l?ancien propriétaire soit.. 
-Mon père ! S?écrie Otsuru 
-Exactement. Répond Ezio. 
- Mais alors.. ! Dit Kotka, choquée. 
- Oui Kotka, lance-t-il. Le nouveau propriétaire n?est autre que.. 
-Moi.. Dis-je. Alors c?est là bas que serait notre clé. 
-La fameuse clé du sanctuaire. 
-C?est tout ce que dis la lettre, demande Otsuru. 
- Il y a une deuxième partie. Mais elle m?est réservée. Claudia ? As-tu pu t?emparer du livre des Polo ? 
-C?est ta protégée qui l?a récupéré. 
-Eh bien !! Dit il en regardant Otsuru, surprit. Tu me surprendras toute ma vie je pense. 
-Héhé ! Fait Otsuru pour toute réponse, en rougissant. 
-Bien. Dit Ezio. Laissez-moi avec Kotka s?il vous plaît. 
-Pourquoi ?! Dis-je. 
-On a à se parler. Il me défie du regard, pour que je n?insiste pas. » 
Une fois tous sortie, Ezio entame la conversation : 
« Tu n?as pas à avoir honte de qui tu es tu sais. 
-Je mène ma vie comme je veux. N?essaie pas de me faire la morale. 
-Je ne fais la morale à personne. Simplement. Si tu t?évertue à te mentir. Comment arrivera tu à ressentir.. 
- Un bonheur ? Coupe-t-elle. Je le partage avec Taka. 
-Peut être. Mais il ne sera jamais véritable tant qu?il ne saura pas la vérité. Il se doute de quelque chose. 
-Par ta faute !! 
-Je pensais que tu étais prête. 
-Non. Je ne le suis pas ». Elle met un temps d?arrêt, comme si elle réfléchissait. « Pas encore. 
- J?espère que tu ne m?en voudras pas. 
-Pas le moins du monde. Tu as bien fait. Ma mère reposera en paix à présent. 
-Nul doute que tu aurais préféré le faire toi. 
-J?ai beau avoir tué plein de gens. Ca n?en reste pas moins mon père. Je n?aurais jamais pu le tuer. Même si je le voulais. 
-Hmm. Le jour où tu te décidera à le partager. Avec quelqu?un d?autre que moi. 
-Je ne l?ai jamais partagé avec toi. Tu l?a découvert.. C?est tout. Sans cette pomme. Tu ne saurais rien. 
-Et tu tremblerais de peur dans ton coin en redoutant le jour où je l?apprendrais. 
-C?est arrivé. Et tu ne m?a pas tué? enfin il s?en a fallu de peu. 
-On ne ment pas à la pomme. C?est pour ça que je ne t?ai pas tuée. Finalement c?est a cause d?elle que je sais et grâce a elle que tu es? ici. 
-Cette conversation est terminée ? 
-Elle n?a jamais commencé. N?est pas ?... 
Kotka sourit et se dirige vers la porte. Appuie sur la poignée et Ezio finie sa phrase : 
-Mlle Aurora Borgia. 
Que peuvent-ils bien se dire ? Il me semble qu?ils ne se connaissent pas pourtant. A moins qu?elle fut une assassin aux ordres d?Ezio par le passé. Hmm. 
Clac ! 
Kotka descend les marches. Seule. Le regard normal comme s?il ne s?était rien passer. Cela cache quelque chose. Moi qui pensais bien la connaître. Une énigme de plus. 
Ezio sort à son tour du bureau. 
« Taka, dit il. Viens. Il faut que je te parle. » 
Il veut parler à tout le monde celui là c?est dingue. Je monte et je me dirige vers le bureau. Je regarde Kotka qui regarde Ezio. C?est une mise en garde. Il doit garder un secret. Mais lequel ?
« Je suppose que tu n?as pas encore eu le temps de faire le serment ? demande t-il. 
-Le serment ? M?interroge. Des assassins ? 
- Quel autre serment voudrais-tu passer mon cher ami ? 
-Aucun autre Mons? 
-TUUtutu. Coupe t-il. Pas de monsieur. Ezio. Ou mon maître. Mais toi ça sera Ezio. 
-D?accords?Ezio. 
- Voilà qui est mieux, dit-il en souriant. Je sais que tu n?as pas le temps alors, quand tout sera terminé. Reviens me voir et je te ferais Assassin. 
-Oui. » 
A vrai dire je ne sais pas quoi en penser. Les assassins se battent pour préserver le libre arbitre. Je suis pour mais ? tant qu?il y aura un libre arbitre il y aura des guerres, des souffrances, de la tristesse. Comment peut-on instaurer la paix sans obliger le monde à s?agenouiller ? Je n?ose poser la question à Ezio. Il se mettra en colère parce que je dois sûrement penser comme un templier. Je ne suis pas comme eux? mais réaliste. Le prophète doit connaître la réponse. Celle de trouver la lumière dans les ténèbres. J?aimerai tant savoir qui c?est. 
« Il est tant de nous mettre en route Kotka. Je dis. Nous retournons en Terre-Sainte. 
-C?est partie. Dit-elle. Merci pour tout Claudia, Ezio. J?espère qu?on se reverra un jour. 
-Je l?espère aussi, répond Ezio. Buona fortuna miei amici. » 
Nous voilà partie. Nous allons enfin pouvoir mettre la main sur la clé du temple et ainsi surveiller la lame. Jusqu?au jour où le prophète s?en emparera et l?utilisera contre ses ennemis. Bien triste conclusion que d?annihiler des personnes sans qu?ils ne se doutent de rien. 
France, Paris, 1509. Règne de Louis XII. 
Je ne sais pas où je suis. On me trimballe depuis maintenant plusieurs semaines dans cette carriole moisi. Attaché, blessé et fatigué. Ce « Un ». Bastardo. Si je sors et que je l?attrape je m?en vais te le.. On s?arrête. J?entends des bruits de pas. Plusieurs hommes ouvrent la porte arrière de la charrette. 
« On est arrivé mon bonhomme. Dit un garde. Tu vas avoir une nouvelle maison. 
-HAHAHAHAHA. Plusieurs gardes s?esclaffent de rire. 
-Voila donc où je suis. Je dis. En France. Vous n?aviez pas plus loin. 
-On obéit aux ordres de sa majesté. Jetez le moi au fer camarade. Le roi le jugera plus tard avec son confrère. 
-Mon confrè?BAM !!! » 
Plusieurs heures après. 
Ouuch ! Ma tête. Ils ont frappés fort ces brutes. Où suis-je ? Dans une cellule ? Je préférais la charrette après mûre réflexion. Je ne suis pas seul. Il y a une vingtaine de cellule. Toute occupé. 
On y distingue des hommes au seuil de la mort. Mais? ces marques sur leur doigt. Ce sont tous des assassins. Le roi de France serait un templier ? 
« Volpe ? Dit un homme dans une cellule en face, la voix est faible. C?est toi ? » 
Je me tourne dans sa direction. Je reconnais cette voix. Même affaibli je la reconnaitrai entre mille. 
L?homme s?avance dans la lumière projeté par la petite lucarne de sa cellule. 
Je lui dis : 
« C?est toi ? Machiavelli ? 